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EXAMEN 
DES CHARTES DE L'ÉGLISE ROMAINE 

CONTENUES DANS LES ROULEAUX 

DITS ROVLEAUX DE CLUNY, 

PAR M. HDILLARD-BRÉHOLLES. 



Le cabinet des manuscrits de la Bibliothèque impériale pos- 
sède dans l'ancien fonds des cartulaîres, sous le n® 212 6w\ 
un volume relié qui porte au dos le titre de Privilèges de ÏÉ- 
glise romaine, et qui renferme la transcription d'un grand 
nombre d'actes vidimés au concile de Lyon en i245. On doit 
cette transcription, qui date de 1773, à un avocat au parle- 
ment de Dijon, Lambert de Barive, alors chargé par le mi- 
nistre Bertin de travailler, pour la collection des chartes de la 
France, au dépouillement des archives de Cluny. Les expédi- 
tions faites par Lambert de Barive, déposées à la Bibliothèque, 
y précédèrent l'arrivée de la plus grande partie des archives de 
la célèbre abbaye; mais les rôles ou, pour nous servir de l'ex- 
pression adoptée, les rouleaux^ originaux en parchemin ne se 

' Aajourd*hai fonds latin n* 8990. rotuli, cette expression devant a*appii- 

* Ce sont, à proprement parier, des pan- qner plutôt k une série de feuilles cousues 

carties qui ont été roulées, mais non des ou collées i la suite les unes des autres. 
Rouleaux de Ciany. 1 
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sont jamais retrouvés, sauf ud seul, celui qui porte le n*" 2 et 
qui est également conservé au cabinet des manuscrits parmi 
les titres de Cluny K Nous avons pu Texaminer à loisir, et cet 
unique spécimen suffit pour. nous représenter ce quêtaient 
matériellement ces rouleaux. En comparant celui-ci avec le 
texte de Lambert de Barive, on voit que la copie est généra- 
lement fidèle. Cependant, au point de vue d*une lecture irré- 
prochable, les transcriptions de ce savant, avec quelque soin 
qu elles aient été exécutées par lui, ne sauraient tenir lieu de 
celles qui avaient été faites en i245, sur Tordre du pape In- 
nocent IV, par des scribes aussi exercés que l'étaient ordinai- 
rement ceux de la cour romaine. 

Rien sur les rouleaux mêmes ne servant à indiquer quel était 
le premier ou le dernier d'entre eux, Lambert de Barive na 
pu procéder à ses copies que suivant un ordre purement ar- 
bitraire. Un manuscrit du Vatican qui fournît l'analyse de douze 
de ces rouleaux leur donne pour cotes les premières lettres de 
l'alphabet, de A à M; Lambert de Barive a numéroté ceux de 
Cluny de 1 à 1 7, et comme, pour étudier ces documents, il faut 
bien le? désigner par une marque distinctive, nous ne voyons 
aucun inconvénient à adopter son système de numérotage. 

Ce fut seulement en i834 qu'une notice rédigée par de 
Barive lui-même^ sur les rouleaux de Cluny fut communiquée 
par M. Champollion-Figeac à la société de THistoire de France 
et publiée dans le 4*" cahier du bulletin de cette société (t. I, 
1" partie, p. 222 à 23)). L'attention du monde savant fut alors 
éveillée sur cette nouvelle source de documents pour l'histoire 

^ Aujourd'hui fonds latin , n** 898g. ^ La notice envoyée par de Barive fut 

Cette pièce a soixante et quatorze centime- examinée au mois de mai 1778 par MM. de 

très de hauteur sur 8oixa»te-deux centime- Foncemagne, de Satnle-Palaye, de Bré- 

très de krgeur. Les seeaux dont elle était qtûgny . de Zurkabea, Dacier et Moreau, 

munie n existent (dus. et présentée ensuite k M. Bertin. 
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du Saint-^Siége^ mais sans être suffisamment sollicitée ni en- 
core moins pleinement satisfaite. Car la notice ne fournissait 
aucun inventaire ni aucune description détaillée qui permissent 
d apprécier la nature ou la valeur des pièces dont on indiquait 
en bloc l'existence ^ Plusieurs érudits exprimèrent le déçir que 
ces pièces fussent examinées, mais sans songer à se charger 
eux-mêmes de cette tâche. 

Les rouleaux de Cluny eurent cette fortune singulière que 
beaucoup en parlèrent par ouï-dire, sans s'assurer au préalable 
de ce qu'ils contenaient. L'Allemagne, plus intéressée que toute 
autre nation à être bien renseignée sur ce sujet, ne prit pas 
les devants, et M. Pertz lui-même n a point fait usage de ces 
documents pour le tome II de ses Leges, imprimé en iSSy. 
Cédant aux conseils obligeants de quelques amis, et préparé 
à ce genre d'étude par mes travaux sur l'histoire de la maison 
de Souabe, j'ai entrepris de pénétrer au fond de cette nouvelle 
source d'informations , jusqu'à présent mal connue^ Je me pro- 
pose donc d'indiquer brièvement ici l'origine des rouleaux de 
Cluny, la comparaison qu'il y a lieu d'en faire avec les rou- 
leaux semblables conservés aux archives du Vatican, l'état des 
pièces publiées et des pièces inédites; d'examiner ensuite quelle 
est la nature de ces documents pris dans leur ensemble; quelle 
est leur authenticité; s ils ont été réunis et groupés dans un 
ordre systématique; enfin quel profit la science historique 
peut encore en retirer^ même après tous les progrès qu'elle a 
pu faire depuis le siècle dernier. 

s I**. — Origine des rouleaux de Cluny. 

Dans la première session solennelle du premier concile de 

' Ëaeore même cette indication n est- niéges, tandis qii*il y a en réalité quatre 
elle pas très-«xacte, car k notice ne parie vingt-onxe pièces, 
que deqtiatre-vingt-dem diplômes ou pri- 
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Lyon, le pape Innocent IV, énumérant les griefs de TÉglise 
contre Tempereur Frédéric II, avait produit un grand nombre 
de chartes de ce prince munies du sceau d*or, et il avait tiré 
parti des promesses formelles contenues dans ces acles pour 
convaincre Frédéric de mauvaise foi et de paijure. Ce moyen 
de démonstration ayant paru faire une vive impression sur 
rassemblée, le pape conçut Tidée de joindre à ces documents 
les pièces de même nature qui pouvaient servir les intérêts de sa 
cause, et d en former un seul corps. Pour faire exécuter la trans- 
cription de ces chartes, il mit à profit l'intervalle de trois se- 
maines qui sépara la première session de la troisième. En e£Fet, 
dans celte troisième session, tenue le lundi 17 juillet 12^5, 
Innocent IV déclara qu'il avait fait copier les privilèges de tout 
genre accordés à l'Église romaine parles princes séculiers, tant 
empereurs que rois, et il y fit apposer les sceaux des prélats 
alors présents ^ ; on communiqua en même temps à l'illustre as- 
semblée ces copies, dont l'authenticité était attestée par le pape 
dans les termes qui suivent : « Ne occasione casuum futurorum 
(cqûibus corporalia subjacent universa, privilégia et litterae 
« quse temporibus retroactis ab.imperatoribus etregibus aliisque 
« principibus, nobilibus ac fidelibus christianis sedi apostolicœ 
« sunt concessa vel missa , quorum aliqua buUis aureis , alia 
« vero sigillis plumbeis aut cereis roborata esse noscuntur, va- 
« leantdeperire; nos hiis omnibus et eorumdem characteribus 
« sigillorum diligenter inspectis, quaedam ex ipsis non corrupta, 
tt non cancellata nec etiam vitiata prœsenti pagina facientes de 

* cDominus papa dixit quod omnia Brevis nota; apud Labbe, Concii t. XI, 

privilégia qa» Romans ecclesiœ a princi- p. 63g , 64o.} Il ne faut pas entendre par 

pibus mundi lam ab imperatoribus quam • omnium qui aderaot » tous ies préials 

a regibos conceasa fuerant, eidem exem- présents au concile, mais seulement tous 

plarifecerit, et in eis apponi fecit omnium ceux, au nombre de quarante, qui assis- 

qui aderant pnelatorum sigilia. » (Mansi, lèrent à la confection des rouleaux. 
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«verbo ad verbum, nihil addito, mulato vel dempto, Irans- 
«cribi et transcripta hujus modi prœlatorum ecclesiasticorum 
a quorum Domina inferius continentur, sigillorum munimine 
«roborari, auctoiitate apostolica sacro concilio decrevimus 
« approbante ut illa eadem fides transcriptis adhibeatur de ce- 
« tero memoratis, quœ ipsis authenticis adbibetur, et ipsa trans- 
« cripta ex nunc authentica censeantur. »Par l'examen de cbacun 
des actes dont il est question dans ce passage, on verra qu'In- 
nocent IV voulait mettre sous les yeux des Pères du concile 
Tensemble des pièces qui constataient officiellement les droits 
temporels du Saint-Siège. Ces pièces devaient en même temps 
servir à justifier la conduite qu il se proposait de tenir envers 
le chef de l'Empire. On sait, en eflTet, que l'empereur Frédé- 
ric II fut solennellement déposé dans cette même séance du 
1 7 juillet. 

Les copies étaient distribuées sur dix-sept rôles de parchemin 
dont chacun était revêtu de l'attestation et des sceaux de qua- 
rante prélats présents au concile, à savoir : les patriarches de 
Constantinople, d'Antioche et d'Aquilée; les archevêques de 
Bourges, de Cantorbéry, d'Àrmagh, de Reims, de Lyon, de 
Bordeaux, de Sens, de Rouen, de Tours, de Besançon, d'Arles, 
de Compôstelle, de Tarragone, de Braga, de Milan, de Pise, 
de Bari et d'Auch; les évêques de Liège, de Prague, de Poi- 
tiers, de Beauvâis, de Chartres, de Langres, de Lucques, de 
Modène, de Lisbonne, de Barcelone, de Worcester, de Lincoln, 
de Saint-André, de Trieste; les abbés de Cluny, de Cîteaux 
et de Clairvaux, le général des Frères prêcheurs et frère 
Bonaventure, vicaire du général des Frères mineurs. Au mi- 
lieu des quarante sceaux était appendue la bulle de plomb 
du pape Innocent IV. La date de la transcription sur tous les 
rouleaux est uniformément celle du 3 avant les ides de juillet 
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(i 3 juillet), c est-à-dire quatre jours avant la présentatioii qui 
en fut faite à la séance du concile. 

Au mois de novembre de cette même année iti45, Inno- 
cent IV se rendit à l'abbaye de Cluny avec toute la cour 
romaine, et le roi Louis IX avec sa famille et les i3rincipaux 
seigneurs de France y vint de son côté. Ce n était point là seu- 
lement une entrevue d'apparat, mais une véritable conférence 
politique, où furent agitées les grandes questions du moment, 
et avant tout celle que soulevait la déposition de l'Empereur. 
Ce fut probablement en quittant Cluny pour retourner à Lyon , 
où il avait fixé sa résidence depuis le mois de décembre 12 44» 
que le pape déposa dans le riche trésor de l'abbaye, comme 
dans le lieu le plus respecté et le plus sûr, un exemplaire des 
copies qu'il avait fait faire. Nous disons probablement, car aucune 
trace de l'époque précise où ce dépôt fut effectué ne s'est re- 
trouvée ni dans les actes, ni dans les auteurs contemporains; 
et l'on ne peut invoquer à cet égard que l'autorité d'une tra- 
dition constante dans l'abbaye de Cluny. Ce qui est certain, 
c'est que dix-sept rouleaux, entièrement pareils à ceux qui fu- 
rent présentés au concile de Lyon, étaient encore gardés, au 
moment de la Révolution française, dans la tour des archives 
de cette abbaye, au fond d'un ancien coffre fermé et revêtu 
de bandes de fer. Dans ce ménxe cofifre avaient été déposés 
postérieurement, mais à une époque également inconnue, les 
originaux scellés des deux actes datés d'Aix, le 3o avril 1 265, 
par lesquels Charies d'Anjou, comte de Provence, ratifiait 
l'accord intervenu entre l'Église romaine et lui au sujet du 
royaume de Sicile et du sénatoriat de Rome, qui venaient de 
lui être concédés par Clément IV. 
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s II. — Comparaifon des rouleaux de Cluny avec les rouleaux semblables conservés 

au Vatican. 

Il est surprenant que nul des auteurs qui se sont occupés 
dos annales ecclésiastiques, tels que Baronius, Bzovius, Riualdi, 
ni même le P. Theiner, ne parle des rouleaux déposés à Cluny, 
quoiqu'ils aient cité la plupart des actes qui furent copiés à 
Lyon. Rinaldi mentionne, il est vrai, les vidimés qui furent 
présentés au concile, il énumère les pièces qui constituent un 
de ces rouleaux (le cinquième dans les copies de Lambert de 
Barive), et il ajoute ce renseignement: «Porro hae litterœ a 
« Joanne de Amelio arehidiacono Forojuliensi sacrae apostolicae 
fc camerœ clerico nna cumplnribus aliis, Benedicti XII jussu, coi- 
te lect» fuere atque authenticis scriptis mandatée, quœ Assisii 
a in romanœ ecclesiae sanctiore tabulario tum temporis asser- 
vi vabantur, ac publicis probatisque monumentis summa cum 
« diligentia consignât®, ut ipsemet Joannes testa tum reliquit ^ » 
Ce texte est assez obscur, il s'explique pourtant dès qu'on le 
rapproche des notes fournies par le Catalogne des chartes de 
l'Eglise romaine, rédigé en i366, sous la direction de l'arche- 
vêque d'Auch, camérier d'Urbain V, et imprimé dans Mura- 
ton [Antiq. med. œvi, t. VI, p. 76 à 190 xvi^). On voit, par ce 



' AanaL eecles. ad ann. 13^5, S LVU. 

* Ce catalogue a été publié par Mura- 
tori , d*après un manuscrit de la biblio- 
tkèque d*Ë«te copié par Albertde Varennts 
en 1567. ^ Bibliothèque impériale en 
possède un bel exemplaire ( ancien fonds 
Colbert, 3a 25, aujourd*hui fonds latin, 
5 181), lequel provient du collège de Fotx. 
M. L. Detisie, qaembre de Tlnslitut, qui 
nous a obligeamment signalé ce manus- 
crit, suppose qu'il fat rapporté du diA- 



teau de Peoiscola par le cardinal de Foix , 
quand ce prélat, en i4a9« força à la sou- 
mission Tantipape Clément VIII. On sait 
que Benoit XIII en se retirant en Espagne 
avait emporté avec lui une partie des ar- 
chives pontificales d'Avignon. Le manus- 
crit de Paris, qui est daté de i366, est 
probaUemeni celui qui aura servi aux 
copies poaiérieuresde ce catalogue , lequel 
commence par les mots : • Effectus brevis 
litterarum , etc. • 
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catalogue, quen iSSg Benoît XII avait chargé Jean à'Amelio 
de copier un certain nombre des pièces conservées aux archives 
de rÉglise romaine, qui étaient alors déposées dans le couvent 
des Frères mineurs de la ville d'Assise, et que parmi les trans- 
criptions envoyées à cette époque d'Assise à Avignon se trou- 
vait la copie de six des rouleaux vidimés à Lyon. Or le cata- 
logue mentionne sept de ces mêmes rouleaux comme existant 
en i366 dans les archives du palais pontifical, à Avignon 
même, et le rédacteur a soin de distinguer ces rouleaux ori- 
ginaux des transcriptions venues d'Assise. Il est en eflFet positif 
quun exemplaire original des documents vidimés en l2^à 
existe, ou du moins existait en partie au xvii^ siècle, dans les 
archives du Vatican; Tindex des chartes de l'Église romaine, 
publié par Pertz {Ârchiv der GeseUschaft, etc. t. VII, p. 19 et 
suiv.) \ et surtout les Summaria privilegiomm Ecclesiœ Romanœ] 
édités par Martène dans son Amplissima coUectio, t. II, p. 1 228, 
d'après un manuscrit du cardinal Ottoboni^, et sur la copie de 
Mabillon, ne peuvent laisser aucun doute à cet égard. Si l'on 
examine attentivement cet index et ces sommaires, on ne tarde 
pas à reconnaître que Y index donne l'analyse de six, et les som- 
maires l'analyse de douze des rouleaux présentés au concile de 
Lyon; formules, sceaux, arrangement matériel des pièces, tout 
est absolument conforme dans les rouleaux du Vatican et dans 
ceux de Cluny; seulement le chiffre de ces rouleaux diffère, 
et le manuscrit Ottoboni, en analysant le rouleau coté M, se 
sert des expressions littera duodecima et ultima, qui annoncent 



^ Cet index parait avoir été rédigé par Archives de l*Empire est conforme à cet 

on Français à Vépoque où les archives du index, mais mentionne un rouleau de plus. 

Vatican furent transportées à Paris sous le * Celui qui devint pape sous le nom 

premier empire. Un inventaire sur fidies d* Alexandre VIII , en 1 689 , et qui légua 

rédigé à la même époque et conservé aux ses manuscrits à la bibliothèque du Vatican. 
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clairement que les archives du Vatican ne possédaient alors 
que douze rouleaux \ 

* Nous indiquons les résultats de nos confrontations dans le tableau synoptique sui- 
vant : 



ORDRE 

m% BOVUAQX 

dan» 1m copies 

de L. de Berive. 



N« I. 



N» 2. 

N' 3. 
N* 5. 



r 6. 



N" 7. 
N' 8. 



N* 10. 



ORDRE 

COiaISPOIOANT 

duM les sommaires 
du ms. Ottoboni. 



Lettre A. 

Lettre B. 
Manque. 
Lettre L. 

Manque. 
Lettre I. 



Lettre K. 
Lettre D. 

Lettre M. 
Manque. 



N' 11. 


Manque. 


IV 12. 


Lettre F. 


N" i3. 


Lettre G. 


N* U. 


Lettre E. 


N» i5. 


Lettre C. 


N* 16. 


Lettre H. 


N* 17. 


Manque. 



MENTIONS DIVERSES QCI EN SONT FAITES. 



Extrait des arobives d*Àssise, par ordre .de Besott XII, oo 1589. — Se 
trouvait aussi k Avignon , en 1S66. — Mentionné comme existant au Vatican 
dans Arekiv dsr GutHiokafi, tto. t. Vil , p. 3ir et dans l'invenUire de Paris , 
avec cette mention : arm. I, cape, x, n* 1 . 



A Assise , en 1 SSg. — % Avignon , en 1 366. — Au Vatican , Artkiv , t. VII , 
p. 3o, et inventaire de Paris, avee la «enlion : arm. I , caps, x, n* a. 

Se trouvait pourtant en double i Assise et à Avignon. — Est mentionné 
dans knkva , t. VII , p. 3i » et indiqué dans Tinventaire de Paris eomoM 
existant dans la capsa XTni , n* 1 . Les pièces qui forment ce rouleau sont re- 
latées par Riaaldi dans l'ordre même oà eUes s*y trouvent transcrites ( aà 
OJM. 1345 , S LVii); mais il parait s'être servi d'un manuscrit de la ValliceU 
liana. 

Mentionné dansilrc&to. t. VII, p. 3o , comme existant en double au Va> 
tican sous forme de rouleau original et de copie exécutée en lêis. Le rouleau 
original était coté arm. I, caps, x , n* i , et la copie porte le n* 60 des tasim* 
mtnXa. muoMa, d'après l'inveutaire de Paris. 

Se trouvait en double è Assise et à Avignon. Est indiqué dans Art)ùv. sic. 
t. VII , p. 3o, et dans l'inventaire de Paris, avec la mention : arm. I , caps, x, 
n» 5. 

Se trouvait i Assise, en i339 » mais n'est point indiqué oomme se trouvant 
aussi è Arignon. Est mentionné dans l'inventaire de Paris, avec la cote arm. I . 
caps. X , n* 6. Ce rouleau , moins une pièce, a été publié par Bongars ( Gw(a 
Dû per Frameoê , p. 119a), d'après une copie qu'il tenait de Nicolas Le Fèvre 
■ quam babemus a Nicolao Fabro. • Bongars a négligé une dos trois pièces dont 
se compose ce rouleau , probablement parce qu'elle ne se rapportait pas à l'his- 
toire des croisades. Nous ignorons sur quel exemplaire Le Fèvre avait pris sa 



Se trouvait en double è Assise et à Arignon. Est mentionné dans Arekiv, 
t. VII, p. 3i( et dans l'inventaire de Paris, svec la cote: arm. I, capa. x, n*3. 



Rouleaux de Gluny. 
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Il est donc certain que, outre Texemplaire déposé à Chiny, 
il en existait deux autres au xiv* siècle : l'un conservé avec une 
portion des archives de l'Eglise ronaaine à S^int-François d'As- 
sise, l'autre faisant partie des documents qui avaient accom- 
pagné les papes à Avignon et qui revinrent à Rome avec eux. Paj 
conséquent, la conjecture de Lambert de Barive, qui s'est figuré 
que les rouleaux de Cluny formaient un exemplaire unique, 
ne saurait être admise, et le seul texte sur lequel il s'appuie ne 
paraît point correct ^ A Cluny même la tradition parlait de 
trois exemplaires distincts, et dans la préface des Sommaires, 
Martène dit expressément : « Innocent IV avait fait faire plu- 
sieurs copies destinées à êti^ gardées en divers lieux pour qu'on 
pût les retrouver au besoin. Nous avons vu jadis un de ces 
exemplaires déposé à Cluny, et s'il nous eût été alors permis 
de le transcrire, nous fimprimerions maintenant au grand con- 
tsentement du public^. » 



* Ce teste eftt celui que nous avons cité 
plus haut, p. à, net. i : «Quae Romanae 
ecclesis.. . concessa faerant, eidem exera- 
plari fecerit. » De Barive croit qu il faut 
entendre pi^r eidem exemplari un seul et 
même exemplaire. Mais le mot exemplari 
est évidemment TinAnitif passif du verbe 
bas latin exemplare, gouverné par fecerit, 
et il est trè»*probabJe qu*au lieu de eid&in 
on doit \ireihidem,k moins que le mot^a- 
yinae « eidem paginae » n'ait été omis dans 
h texte de Mansi. Exemplar d'ailleurs, 
dans la langue du moyen âge, veut dire 
un original et non une copie. 

* « Ejusmodi exemplum in celeberrimo 
Cluniacensi cœnobio depositum olim vidi- 
mus; quod si tune exscribere iiobis li- 
ouisset, nunc cum summa omnium volup- 
taie publici juris faceremus. *(Amplis8,colL 



t. II, p. 1237.) Cei olim s'explique par le 
passage suivant du Voy. littér. 1. 1, p. aa8, 
à Tannée 1 709 : « Mais ce qu il y a de plus 
remarquable dans le chartrier de Cluny, 
ce sont tous les privilèges que les empe* 
reurs , les roys et les autres princes souve- 
rains ont accordez aux évêques de Rome, 
que le pape Innocent IV fit transcrire au 
concile de Lyon dans de grands rouleaux 
de parchemin auxquels pendent les sceaux 
de quarante Pères de ce concile. Pour les 
conserver à la postérité, il les mit en dépôt 
dans Tabbaye de Cluny qui les a conser- 
vez jusqu'à présent comme un des plus 
précieux monumens dont elle est déposi- 
taire. • Ici Martène s'abstient de dire qu'il 
ait éprouvé des difficultés pour la trans* 
cription de ces roule«ax; mais il est plu» 
explicite dans sapréface. 
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s III. — État des pièces publiées el des pièces inédiles. 

Dès le XII* siècle Tusage s'était établi de rassembler en un 
seul corps, sous forme de cartulaire, les pièces qui servaient 
à établir les privilèges et les droits de toute nature de l'Église 
romaine. Parmi ces recueils on doit citer eu premier lieu le 
Liber Censuam du camérier Cencius \ puis le Code diphmatiifue 
de Platina ^, et, au troisième rang, divers manuscrits de la Vati- 
caner ou de la Vallicelliana, disposés à peu près sur le même 
plan. Ces compilations sont à la fois plus méthodiques et plus 
étendues que les vidimés faits à Lyon, et, pour cette raison, 
c'est là <jue les annalistes que nous avons cités ont ordinaire- 
ment puisé, quand ils n'ont pas recouru aux originaux mêmes. 
Il faut bien croire cependant que ces recueils ne pouvaient pas 
toujours tenir lieu de^a transcription authentique de i 245, ou 
qu'une partie des rouleaux primitifs manquait déjà aux archives 
du Vatican, puisqu'en 1 7 53 « le pape Benoît XIV fit témoigner 
par le cardinal de Larochefoucault, alors abbé de Cluny, qu'il 
serait flatté que le monastère voulût lui céder ce vidimé du con- 
cile devenu vraiment original. On répondit à Sa Sainteté que 
c'était un dépôt dont on ne pouvait se dessaisir sans porter 
atteinte à l'ancienne confiance; mais on ofiFrit au saint-père une 

copie qu'il accepta et qui fut faite par dom Dumont Gela 

fait penser que les originaux eux-mêmes ne se trouvent pltts à 



^ La Bibliothèque impériale possède un 
magnifique exemplaire dvi Liber Censuum, 
très-imporlant à consulter pour Thistoire 
des acquisitions partielles faites par le 
saint-siégc. 

* Ce cariulaire porte le nom de Blattna, 
mort en i48i, sans qu*il soit possible d*af- 
iîrmer que ce bibliothécaire du Vatican 
en soit réellement Tauteur. Noire savant 



et si regrettable ami, M. Boehmer, après 
aToir vu ce manuscrit aux archives du 
Vatican, nous écrivait que c*esl la copie 
d*un plus ancien qu*il n*a pu examiner. Ce 
codex forme 3 vol. in -fol. assex gros; il 
est copié avec une négligence sans exem- 
ple, mais une main postérieure y a fait 
des corrections et a réparé les omissions 
les plus grades. (Lettre du 29 déc. 1867.) 
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Rome, sans quoi l'offre de cette simple copie n'aurait été ni 
consentie ni acceptée ^ » 

Telle est du moins l'opinion exprimée par Lambert de Ba- 
rive dans la notice précitée, et nous sommes porté à la croire 
fondée au moins en partie ; car, sur les dix-sept rouleaux qui 
forment l'ensemble des pièces vidimées à Lyon, nous en remar- 
quons trois (les n"** 3, 1 1 et 17) dont on perd absolument la 
trace dans les inventaires, dès le xiv* siècle; de plus il en est 
au moins deux, le 3* et le 9®, qui sont encore entièreftient 
inédits, et deux autres, le 2® et le i5®^ dont trois pièces seule- 
ment sont connues, mais par d'autres sources. Il y a même lieu 
de penser qu'il existe sur ce point une importante lacune aux 
archives du Vatican, soit dans le nombre des rouleaux, soit 
dans les originaux mêmes d'après lesquels ces copies avaient 
été exécutées; autrement on aurait peine à s'expliquer que les 
diplomatistes modernes , notamment le P. Theiner dans sa der- 
nière publication sur les anciens monuments de l'histoire reli- 
gieuse de la Hongrie, puis dans son grand ouvrage intitulé Codeœ 
diplomaticas dominii temporalis Sanctœ Sedis, aient négligé, s'ils 
les eussent connus, des documents intéressants et parfaitement 
appropriés au sujet de leurs travaux. 

Cette conjecture paraît devoir se changer en une certi- 
tude, si nous nous en tenons au témoignage de ce même sa- 
vant si bien en mesure, par sa position officielle, de préciser 
ce que les archives du Vatican ont ou n'ont pas. Or, dans un 
opuscule tout récent intitulé : / due concilii generali di Lione del 
12â5 € di Costanza del iâl4, inlomo al dominio temporale délia 
5. Sedcy opuscule* où il était nécessairement amené à résoudre 
de son côté la question qui nous occupe, le P. Theiner s'exprime 

* Ballet de la Soc. de VHist de France, l. 1 , p. aag. 
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en ces termes, p. 23 : tEsistono per fortuna tuttora nel nostro 
«archivio segreto Vaticano sei boUe originali d'Inoocenzo IV, 
« fatte quattro giomi avanti la terza ed ultima sessione del con- 
« cilio, e délie quali due contengono lettere dei re d'Ungheria, 
tpublîcate già da noi [Veter. mon. Hung. sacr. illastr. t. I), (ce 
« sont les 8* et i o* de nos rouleaux) , e le altre quattro ripro- 
« ducono presso a poco tutte le bolle auree di Federico 11, date 
« a Innocenzo III, Onorio III, Gregorio IX, non che i privilegii 
« di Ottone I e di Arrigo II, documenti resi di pubblica ragione 
t da noi ancora. » (Cod. diplomat. dom. tempor. S. Sedis, 1. 1, n**' 4, 
7, 44» 54, 76, 100 et 101, 124 et 126, 33o.j Ce sont proba- 
blement les 1*', 4% 7* et i6' de nds rouleaux ^ 

Il faut donc supposer que sur les dix-sept bulles prom ulguées 
au concile de Lyon , le P. Theiner n'en connaît ou du moins n'en 
signale que six comme existant au Vatican, à Theure qu il est, 
tuttora. De plus, il ne paraît pas avoir pu se rendre un compte 
bien exact de ce que renfermaient positivement les rouleaux 
exécutés à Lyon , puisqu'il dit à la page 1 7 du même opuscule : 
«Innocent IV prit le très-sage parti de produire au sein du 
concile les privilèges accordés en divers temps à l'Eglise ro- 
maine, «e particolarmente quelli che concernono il suo lem- 
«porale dominio da Pipino sin'a Federico II et da lui stesso. » 
Nous établirons plus loin que le pape prit pour point de départ 
des transcriptions la donation d'Othon le Grand, et qu'il se 
garda soigneusement de faire remonter ses titres écrits jusqu'à 
Pépin le Bref. 

L'état des choses se trouvant tel que nous venons de l'ex- 



' Nous ne pouvons établir celle concor- n"" laÂ et i)5 de son Code diplomatique 

dance d*une manière absolument exacte, sont bien des lettres de Frédéric II, mais 

parce que le P. Tbeiner n*en parle que dl^ n*oQt jamais figuré dans les rouleaux 

très-approximativcment. Par exemple, les exécutés à Lyon. 
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poser, l'exemplaire de Cluny n en deviendra que plus précieux, 
puisque, n'ayant jacmais été déplacé, il était resté entier et ccmi* 
plet, jusqu'au jour où le yent des révolutions dispersa ou fit 
disparaître les rouleaux dont il se composait. Nous devons donc 
nous applaudir que Lambert de Barive ait eu l'heureuse idée 
de transcrire ces rouleaux quand ils étaient encore intacts et 
munis de leurs quarante et un sceaux l>ien conservés. Pour 
donner à ses copies toute l'authenticité possible, il eut soin de 
les faire colla lionner et signer par D. Ghamoux, grand prieur, 
D. Reboul d'Estiou, sous-prieur, et D. Pondevaux, trésorier 
et archiviste du monastère. De son côté, il signa et parafa 
lui-même tous les cahiers qui furent expédiés pendant les 
mois de février, juillet, août 1778 et janvier 1774 *• 

Si Lambert de Barive eut le bon esprit de tout transcrire, 
il n'avait point à sa disposition les instraments de travail ni 
même les connaissances spéciales nécessaires pour faire la part 
de ce qui était alors publié et de ce qui ne l'était pas. La science 
d'ailleurs a marché depuis lors, et bien des documents inédits 
en 1774 ne le sont plus aujourd'hui. Il m'a donc semblé utile 
d'opérer ce triage, et par le moyen de la méthode d'élimination 
que j'ai cru devoir adopter, le nombre des pièces à publier se 
trouvera simplifié et considérablement réduit. 

En effet, sur les quatre-vingts-onze pièces contenues dans les 
dix- sept rouleaux de Cluny, cinquante-six au moins se trouvent 
actuellement imprimées, soit d'après les originaux du Vatican, 
soit d'après diverses copies, et il serait inutile de les éditer de 

' Quoique la formule de collationne- concile de Lyon les deux actes originaux 

meni parle tantôt de 1 7 rouleaux , tantôt de de Charies d* Anjou , dont nous avons parlé 

18, il est constant, par le témoignage formel plus haut, et qui auraient formé un dix- 

et répété de Lambert de Barive, que le prie- huitième cahier d'expéditions. Nous ne 

mier chiffre est le seul exact Peut-être (n- pouvons nous expliquer autrement cette 

tendait-on joindre aux 1 7 rôles présentés au différence d'évaluation. 
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nouveau, à moins que la transcription de 1^45 ne vienne 
ofiFrir des leçons importantes qui soient évidemment meil- 
leures. Tai donc commencé par dresser une table de ces do- 
cuments suivant un ordre à la fois méthodique et chronolo- 
gique, sans tenir compte de la composition particulière de 
chaque rouleau, composition qui est aussi arbitraire que 
confuse , comme je le montrerai plus loin. A la suite du résumé 
sommaire de chaque pièce, je cite les ouvrages ou au moins 
le principal ouvrage où elle se trouve, celui qui fournit le meil- 
leur texte; et si ce texte me paraît défectueux sur certains points, 
j'ai soin de l'indiquer. Quant aux actes qui sont inédits ou que 
je considère comme tels, j'en mentionne aussi Tobjet et la date, 
en réservant les notes critiques et historiques auxquelles ils 
peuvent donner lieu, pour être jointes, aux textes mêmes à la 
fin de cette notice. 

Le nombre des pièces à rééditer ou à publier pour la pre- 
mière fois se trouve ainsi réduit au chiffre de trente- cinq, 
dont quatorze concernent TEmpire et l'Italie , treize le royaume 
de Sicile, deux la ville et la république de Rome, cinq le 
royaume de Hongrie, et une l'île de Sardaigne. Pour le classe- 
ment adopté dans la publication de ces actes, j'ai cru devoir 
m'arrêter à l'ordre chronologique pur et simple, en conservant 
à chaque document l'intitulé et le numéro de renvoi que Ton 
trouvera indiqués dans la table méthodique qui suit. 
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TABLE MÉTHODIQUE 

DES 

PIÈCES CONTENUES DANS LES ROULEAUX DE CLUNY. 



EMPIRE ET ITALIE. 

1. — 1*' rouleau. 96 a , 1 3 février. 

Othon P, empereur, confirme les donations faites à TEglise romaine 
par Pépin et Charlemagne, et y ajoute de nouveaux dons, mais en réservant 
les droits supérieurs de TEmpire. Imprimé dans Pertz, Leges, t. IL CapiiuL 
spuria, p. 1 66, d après le texte donné par Marino Marini. Pour la transcrip- 
tion des noms de lieux , ce texte est meilleur que la copie de Lambert de 
Barive. Imprimé aussi dans Thbiner , Cod, diplom. dont, tempor, p. 6 , n"" iv , 
d'après l'original. 

2. — 1*' rouleau. [loao , avril] *. 

Henri II , empereur, renouvelle la donation faite par Othon I*" à l'Église 
romaine et la confirme dans les mêmes termes, sauf une stipulation parti- 
culière relative à Tabbé de Fulde et à Tévêque de Bambei^. Imprimé dans 
Pertz , Leges, t. II, Capital, spuria, p. 1 73, d'après le texte donné par Boi^a; 
et dans Theiner, Cod. diplom. dom. tempor. p» 7, n^vn , d après le Lib. Cencii 
camerarii. Les noms de onze témoins manquent dans le texte des rouleaux 
de Cluny. 

3. — i5' rouieau. [1133, 33 septembre.] 

Henri V, empereur, renonce à l'investiture par la crosse et l'anneau. 11 
concède la liberté des élections ecclésiastiques et la restitution à l'Eglise ro- 

' Les dates entre crochets sont celles de vérification très-minutieux , mais qu'il 
que nous suppléons à la suite d'un travail serait trop long d*exposer ici en détail. 
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maine des possessions qu*elle avait avant la guerre. Imprimé dans Pbrtz, 
Leges, t. H, p. 76, et dans Theinbr, Cod. diplom. dom, tempor. p. 1 1 , n*^ xii, 
d après Foriginal. 

4. — 9* rouleau. 1 153, 23 mars, à Constance. 

Frédéric l*', roi des Romains, fait alliance avec Eugène III, et s engage 
h ne pas>conclure la paix avec le roi de Sicile, ni avec les Romains, sans 
laveu du pape. De son côté le pape promet de le couronner empereur. Tous 
deux conviennent de ne céder aucune portion de territoire à Tempereur 
grec. Imprimé dans Pbrtz, Leges, t. II, j). 98 , et dans Thbinbr, Cod, diplom. 
dom. temp. p. i5, n^ xix, d'après le Lib. Cencii camerarii. 

5. — 2* rouleau. [11 55, juin.] 

Frédéric I*, roi des Romains, renouvelle avec le pape Adrien IV la con- 
vention quil avait conclue avec Eugène III. Inédit. Voy. Appendice, n® I. 

6. — 2* rouleau. 1 1 77, 17 septembre, à Venise. 

Frédéric I", empereur, promet au pape Alexandre III d'observer la paix 
récemment conclue entre TEglise et TEmpire. Imprimé dans Pbrtz, Leges, 
t. II , p. 1 60 , et dans Thbinbr , Cod, diplom. dom. tempor. p. a 3 , fin du n* xxx , 
ex transumpto coœvo. 

7. — 2* rouleau. [Vers le mois de mai 1 184.] 

/ Frédéric 1* ofiFre au pape Lucius III de conclure la paix , en lui propo- 
sant . soit de payer au Saint-Siège la dime de tous les revenus que TEmpire 
perçoit actuellement en Italie, soit de désigner des arbitres qui décideront 
quelles sont les terres appartenant à l'Empire ou à l'Eglise. Il l'invite à une 
conférence qui devra se tenir aux environs du lac de Gai^de. Inédit. Voy. Ap- 
pend, n"" II. 

8. — 2* rouleau. [1 189] 10 avril, à Haguenau. 

Frédéric I* annonce à Clément III que son fils Henri et sa bru Cons- 
tance n'ont pu se rendre en Italie pour la cérémonie de leur couronnement. 
Il demande au pape de tout préparer pour ce couronnement qui doit avoir 
lieu selon le droit et la coutume usités depuis les temps anciens. Inédit. 
Voy. Append. n"" IV. 

Rouleaux de Gluny. 3 
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Q. — 9* rouleau. [1189] i8 avril, à Bingen. 

Henri VI, roi des Romains , écrit à Clément m pour le même objet que 
dans la lettre précédente et à peu près dans les mêmes termes. Inédit. 
Voy. Append. n** V. 

10. — 9* rouleau. [1191] 12 avril , près du lac d*Angiiillara. 

Henri VI ratifie avant son couronnement les serments prêtés en sa pré- 
sence par les princes de l'Empire pour la sécurité du pape Gélestin, des 
cardinaux et de leurs biens. Inédit Voy. Append. n*' VI. 

11. — 2* rouleau. [1 196] i5 mai, à Dourlach. 

Henri VI, empereur, annonce au pape quil va lui envoyer une ambassade 
pour conclure entre le sacerdoce et TEmpire une paix définitive qui per- 
mette de tourner les forces des deux pouvoirs contre les hérétiques. Inédit. 
Voy. Append. n" XIII. 

12. — 9* rouleau. [ Ver» juin 1 1 96. ] 

Henri VI s'excuse auprès du pape Célestin de ne pas lui renvoyer le car- 
dinal de Sainte-Qécile. S'il le garde encore quelque temps auprès de lui, 
c'est pour mieux préparer les bases d'une union indissoluble entre le sa- 
cerdoce et l'Empire, Inédit. Voy. Append. n* XIV. 

13. — 9* rouleau, [n 96 ] 17 novembre , à Gapoue. 

Henri VI rappelle au pape Célestin qu'il lui a offert la paix avec les con- 
ditions les plus favorables. Mais ces propositions n'ayant pas abouti, il con- 
sent à un nouveau délai jusqu'à la fête de l'Epiphanie , délai pendant lequel 
chacun pourra délibérer plus mûrement. Inédit. Voy. Append. n*' XVI. 

14. — 9* rouleau. [ Vers février 1 1 97.] 

Henri VI déclare à Célestin qu'il n'a pu accepter les propositions qui lui 
ont été faites de sa part; il lui^ envoie des ambassadeurs ayant pouvoir de 
conclure avec lui un arrangeaient définitif s'il peut en trouver un qui soit 
honorable pour l'Empire et pour le royaume de Sicile. Inédit. Voy. Append. 
n* XVII. 
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15. — 8* rooleau. [i 198 , juillet.] 



Otbon IV, roi des Romains, jure à Innocent III de maintenir ou de ren- 
dre è l'ÉgKse romaine tontes ses possessions , d*honorer le SaintSiëge et de se^ 
soumettre à la décision du pape en ce qui concerne les bonnes coutumes du 
peuple romain etlaffairede la ligue toscane et lombarde. — Quoique cette 
pièce soit inédite , nous ne la publions pas parce qu'elle est identique avec 
le document suivant, sauf en ceci quil n'y est point question de paix éven- 
tuelle avec Philippe, roi de France. On y lit seulement : Stabo etiam ad 
consiliam et arbitrium tuant de bonis consuetadinibas populo Romano servandis, 
et de negotio societatis Tuscie ac Lomburdie sinUliter etiam consilio tao et man- 
data parebo. L'inventaire des chartes du Vatican, conservé aux Archives de 
l'Empire, donne pour date à cette pièce l'année 1 198 (ce qui paraît indu- 
bitable) et dit qu'elle était revêtue de la bulle d'or. 

16. — 8* rouleau. [1201, 8 juin, à Neu&s.] 

Othon IV renouvelle à Innocent III le serment précédent. Imprimé dans 
Raynald. Annal, eccles, 1 ao 1 , S xv, dans Pbrtz, Leges, t. II, p. ao5 , et dans 
Thbiner, Cod. diplom. dom. tempor. p. 36, n® xliv, d'après l'original. Le 

passage cité plus haut subit ici les modifications suivantes : « populo 

« romano servandis et exhibendis , et de negotio societatis Tuscie et Lombardie 
«similiter etiam consilio tuo et mandato parebo, et de pace vel concordiafa- 
« cienda inter me et PhiUppum regem Francoram. n La date de cette pièce, date 
qui manque dans le rouleau de Gluny, est fournie par le manuscrit d'après 
lequel Rinaldi a établi son texte. 

17. — 5* rouleau. [ Vers juin 1 2o3. ] 

Philippe, roi des Romains, promet à Innocent III de se rendre en Terre 
Sainte , de restituer à l'Eglise romaine et aux autres églises tous leurs biens , 
de faire cesser tous les abus dont les églises ont à se plaindre, de soumettre, 
s'il le peut, l'église de Constantinople à l'Église romaine, etc. Il offre aussi 
comme gage d'alliance de marier sa fille à un neveu du pape. Imprimé dans 
Ratnald. Annal. eccUs. 1 2o3 , S xxviii, d'après un manuscrit de la Vallicel- 
liana coté D. 1 ; et dans Pbrtz, Leges, t. II, p. 208, avec la date de 1 ao5. 
Mais l'année 1 a o3 , justifiée d'ailleurs par les lettres d'Innocent III » est la seule 
qui puisse convenir. Le texte de M. Pertz, emprunté à celui de Harzheim, 

3. 
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laisse à désirer. Il faut lire dapifer de fValdburg au lieu de dapifer de fVittin- 
geriy Henricus de Smanelekkeei non Smalekke, Helfericus notarias et non Hen- 
ricas, pacifiée semper passideri au lieu de pac^ice possideri, irregalariter viventia 
au lieu de irregvJàriter inventa, et enfin omni mala suspicione au lieu de omm- 
moda. 

18. — 5* rouleau. [Verejuin i2o3.] 

Philippe, roi des Romains, envoie à Innocent III la déclaration qui 
précède , en protestant qu'il est prêt à en exécuter tous les articles. 11 accrédite 
auprès du pape le prieur des Camaldules et Otbon, moine de Salem. Im- 
primé dans Raynald. Annai écoles, i2o3, S xxx. 

19. — 8* rouleau. 1209, 22 mars, à Spire. ' 

Othon, roi des Romains, promet à Innocent III et à TÉglise romaine 
honneur et obéissance. Il renonce aux prétentions abusives de ses prédé- 
cesseur en matières ecclésiastiques, telles qu'élections, appels, successions 
des prélats défunts. Il restitue ou s'engage à restituer à l'Église toutes ses 
possessions temporelles. Imprimé dans Pbbtz, Leges, t. II, p. 217, et dans 
Theîner, Cod. diplom. dom. tempor. p. /ia , n** liv, d'après l'original. 

20. — 1 3* rouleau. 1 2 1 3 , 12 juillet, à Egra. 

Frédéric II, roi des Romains, fait au pape Innocent III les mêmes pro- 
messes et prend envers lui les mêmes engagements que ceux qui sont spé- 
cifiés dans le document précédent. Imprimé dans Pbrtz, Leges , t. II , p. s a /i , 
d'après l'original aux archives du Vatican. 

21. — 1 3* rouleau. Même date. 

Deuxième expédition du diplôme précédent, entièrement identique, 
sauf que les noms des deux témoins siciliens, Bérard, archevêque de Bari, 
et Gautier Gentile, connétable de Sicile, n'y figurent pas. A la date, les 
mots nper manas Bertholdi de Niffen regalis aalae protonotarii n manquent 
également. 

22. — i3* rouleau. Même date. 

Troisième expédition du même diplôme, plus explicite que les deux au- 
tres. Imprimé dans notre Historiadiplomatica Frider, sec. 1. 1 , p. 269, et dans 
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Thbiner, Cod. diplom. dont, tempor, p. iSi, n"" cccxxx, d'après un vidimus 
de 1 276. Dans rénamération des possessions de TÉglise romaine, les mots 
Massa Trabaria sont ajoutés après PentapoUs. Le consentement des princes 
de l'Empire est formellement exprimé dans cette pièce, et les droits de 
rÉglise romaine sur la Corse et la Sardaigne y sont reconnus. Il n est pas 
fait mention non plus des deux témoins siciliens ^ mais le protonotaire y 
figure. 

23. — 16* rouleau. 1 2 13. 19 juillet'» dans la chapelle du chftteau d'Egra. 

Frédéric II jure au pape Innocent III de restituer ou de faire restituer 
à rÉglise romaine toutes ses possessions , de lui rendre honneur et obéis- 
sance , de l'aider dans jes guerres qu'elle aura à soutenir à cause de lui, etc. 
Imprimé dans Bist diplom. Frider. sec. t. I, p. 272, et dans Theiner, Cod. 
diplom. dont, tempor. p. i83, n^ cccxxx, d'après le même vidimas. 

24. — i6* rouleau. Même date. 

Deuxième expédition du serment précédent, conçue dans les mêmes 
termes, si ce n'est qu'après les mots sedi apostolicœ exhibere, a été ajoutée 
la phrase suivante, comme dans le serment d'Othon IV : Stabo etiain ad 
consilium et arbitriam tuum de bonis consaetadinibas populo Romano servandU 
et exhibendis. 

25. — 6* rouleau. [ 1 2 1 4 ] 6 octobre, à Worms. 

Louis , comte palatin du Rhin et duc de Bavière , ratifie en son nom et 
au nom de ses successeurs les engagements pris par Frédéric II envers le 
Saint-Siège relativement aux abus en matières ecclésiastiques et à la garantie 
des possessions de TEglise romaine, pour rétablir la paix et étouffer toute 
discorde etitre l'Église et l'Empire. Imprimé dans Boehmer , fVittelsbachische 
Regesten, p. i35, d'après un manuscrit de la Bibliothèque Barberini. Les 
expressions de volantaie nostra et conscientia et consensa nostro rappellent 
exactement celles qui sont employées dans la troisième expédition de ia 
constitution d'Egra. 

* Nous avons eu tort de les admettre de trois exemplaires tous authentiques . 
dans notre texte, en combinant les copies mais différents, rendra désormais cette 
fournies par divers auteurs. La distinction confusion impossible. 
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26. — i3* rouleau. 1219, septembre, à Hagnenau. 

Frédéric II renouvelle au pape Honorius m et dans les mêmes tenues ies 
engagements pris par lui avec Innocent IH. Imprimé dansPERTz , Leg^s , t. Il , 
p. 23 1, et dans Hùt diplom. Frider. sec. t. I, p. 675. Cest identiquement 
le texte de la troisième expédition de la constitution d'Egra. 

27. — i6* rouleau. Même date. 

Frédéric II renouvelle au pape Honorius et dans les mêmes termes le 
serment qu'il a prêté à Innocent lU. Imprimé dans Pertz, Leges, t. II, 
p. a 3 2, dans Hist diplom. Frider. sec. t. I, p. 676, et dans Thbiner, Cod. 
diplom. dom. tempor. p. 5i, n** lxxvi, d'après Toriginal. C'est identique- 
ment le texte de la première expédition du serment d'Ëgra. 

28. — ih* rouleau. 1 330, 9 3 avril, à la diète de Francfort. 

♦ 

Les princes de l'Empire , pour étouffer et éviter à l'avenir toute discorde 
entre le sacerdoce et l'Empire, ratifient les anciens et les nouveaux enga- 
gements pris par Frédéric II envers l'Eglise romaine, tant pour l'Empire 
que pour le royaume de Sicile. Imprimé dwcïsHist. diplom. Frider. sec. 1. 1, 
p. 763, et dans Theimer, Cod. diplom. dom. tempor. p. 52, n^ lxxvii, ex 
transampto coœvo. 

29. — 13* rouleau, isso, 34 septembre, au camp de San-Leone. 

Frédéric II casse et annule tous les statuts rendus par les villes d'Italie, 
qui portent préjudice aux libertés ecclésiastiques. Imprimé dans Pbrtz, 
Leges, t. II. p. si38, d'après le Lib. Cencii camerarii, et dans Hist diplom. 
Frider, sec. t. I, p. 855. * 

30. — 1 6* rouleau. 1 s 30 , 34 septembre , au camp de San-Leone, et 3o septembre, à Spiiamberto* 

Frédéric II investît l'Église romaine et la déclare en possession des biens 
de la comtesse Matbilde; il met au ban de l'Empire ceux qui détiennent 
les châteaux de Gonzague, de Pegognaga, de Bondeno ou les autres terres 
qui font partie des mêmes biens. Imprimé dans PieIrtz, Leges, t. Il, p. 339, 
d'après le Liber Cencii camerarii , et dans Hist. diplom. Frider. sec. t. I, 
p. 856. 
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31. — is'roaleau. [laso, sa novembre, à Saint-Pierre de Rome.] 

Frédéric II, empereur, publie une constitution solennelle en faveur des 
libertés ecclésiastiques, pour la poursuite et la punition des hérétiques, 
pour la protection des navigateurs, des étrangers et des agriculteurs. Im- 
primé dans Pertz> Leges, t. II, p. a 63, d'après les registies d'Honorius III; 
dans Hist diplom, Frider. sec. t. II, p. 3, et dans Theiner, Cod. diplom, dont, 
tempor. p. 89, n"" xciii, aussi d*après les registres d'Honorius. L'intitulé 
et le préambule de cette constitution jusqu*aux mots ad decus et decorem 
imperii manquent dans le texte du rouleau de Gluny. 

32. — 1 a* rouleau. 1 330, décembre [aprè$ Noël , à Gapoue ou k Naples]. 

Frédéric II promulgue de nouveau la constitution précédente, probable- 
ment pour lui donner force de loi dans le royaume de Sicile. Ce texte, qui 
a été publié par Ried, Cod. diplom. Ratisp. p. 33 1, ne présente, comparé 
à l'autre, que des variantes insignifiantes. 

33. — 7* rouleau. 1331, janvier, à Capoue. 

Frédéric II confirme et renouvelle le serment qu il a prêté à Honorius III 
au mois de septembre 1 21 9 , à Haguenau. Imprimé dans Pertz, Legesyt. II, 
p. a 45, dans Hist diplom. Frider. sec. t. II, p. 108, et dans Theiner, Cod. 
diplom. dom. tempor. p. 62 ,* n^ c, ^x transumpto coœvo. 

34. — 16* rouleau. Même date. 

Frédéric II renouvelle et confirme J*édit publié à Spilamberto relative- 
ment à la restitution des biens de la comtesse Mathilde et à la mise au ban 
de rËmgire de ceux qui les ont usurpés. Imprimé dans Pertz, Leges, 
t. II, p. 339, dans Hist. diplom. Frider. sec. t. II, p. 109, et dans Theiner, 
Cod. diplom. dom. tempor. p. 63 , n*^ ci , d*après Toriginal. 

35. — 9* rouleau. 1 s33 , 36 janvier, à WurUbourg. 

Henri VII, roi des Romains, sur Tordre de son père, lempereur Fré- 
déric II , promet au pape Grégoire IX d'envoyer des troupes en Italie pour 
rhonneur de TËmpire et l'utilité de l'Eglise romaine. Mentionné dans 
Hist diplom. Frider. sec. X. IV, p. 609. Publié intégralement parmi les pièces 
inédites, Append. n« XXVIII. 
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30. — d* rouleau. laSS, lo avril, à Angriioarg. 

Henri VII jure à Grégoire IX de ne rien tramer et de ne permettre 
aucune trame au détriment de Tempereur son père; s'il manque à son 
serment, il consent à être excommunié sans avis ni jugement préalable. 
Mentionné, et publié dans Hist diplom. Frider. sec. t. IV, p. 565 et 9511. 
Publié de nouveau, et plus correctement quant à la date, parmi les pièces 
inédites, Append. n" XXX. 

37. — 4* rouleau. is33, août, à Gastro-Giovanni. 

Frédéric II , empereur, ratifie la convention conclue entre lui et la ligue 
lombarde sous la médiation du pape, et il accorde à la ligue une amnistie 
générale pour toutes les offenses antérieurement commises. Mentionné 
dans HisL diplom. Frider. sec. t. IV, p. &5 1 . Publié intégralement parmi les 
pièces inédites , Append. n* XXXI. 

38. — 4* rouleau. i23d, avril, à Capoue. 

Frédéric II s en remet à larbitrage de Grégoire IX pour régler son dif- 
férend avec les Lombards en ce qui concerne les droits de TEmpire dans 
la Lombardie, la Marche de Trévise et la Romagne. Imprimé dans Pertz, 
LegeSf t. Il , p. 3o3 , d après les registres de Grégoire IX , et dans Hist. diplom. 
Frider. sec. t. IV, p. 1x66. 

39. — 4* rouleau. 1934* se|>tembre, à Montefiasconé. 

Frédéric II s en remet de nouveau à farbitrage du pape, dans sa que- 
relle avec les Lombards, et il s engage à ratifier la décision qui pourra inter- 
venir ainsi que le mode d^ garanties à fournir de part et d'autre. Mentionné 
dans Hist. diplom. Frider. sec. t. IV, p. Ago ; publié parmi les pièces inédites, 
Append. n" XXXII. 

40. — 4* rouleau. ia34, 9 décembre, à Foggia. 

Frédéric II remet au pape le soin de régler la quantité et le mode de 
payement de la dot qui sera stipulée à f occasion de son futur mariage avec 
la sœur du roi d'Angleterre. Imprimé dans Raynaldus, AntmL eccles. adann. 
ia35, S XXX, et dans Hist diplom. Frider. sec. t. IV, p. 5i5. 
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41. — 7* roaieao. is35, a4 aoàt, à Mayence. 

Frédéric II annonce à Grégoire IX que dans la diète de Mayence les 
princes de FEmpire se sont engagés spontanément à marcher contre la Lom» 
hardie» parBâle et parStrashourg, au mois d'avril prochain. Si avant Noël 
le pape n'a pu parvenir à un arrangement honorable pour l'Empire , rien ne 
pourra empêcher l'ouverture des hostilités. Mentionné dans Hist diplom. 
Frider. sec. t. IV, p. 769 ; puhlié parmi les pièces inédites, Append. n^XXXIII. 

42. — 4* rouleau. is37, 7 décen^i'i*^, i Crémooe. 

Frédéric II annonce au pape que les croisés français ayant ajourné leur 
départ jusqu'à la Saint-Jean de l'année itiSg, il leur a promis de ne plus 
demander aucune prorogation , et qu'il s'est engagé à leur donner toutes les 
facilités possibles pour leur passage. Imprimé dans HisL diplom. Frider. sec. 
t. V, p. lAo. 

43. — < 7* rouleau. 1 2 43 , a 6 juin {corrigez juillet), à Bénëvent 

Frédéric II envoie au nouveau pape Innocent IV une ambassade solen- 
nelle pour le féliciter de son élection. Il se déclare tout disposé A honorer 
l'Eglise et à favoriser les libertés ecclésiastiques autant qu'il le pourra faire, 
en sauvegardant l'honneur et le droit du saint-empire. Imprimé dans Pertz, 
Leges, t. II, p. 34 1 , et dans Hist. diplom. Frider. sec. t. VI, p. io4. 

44. — 7* rouleau. 12 44. 12 mars, à Aquapendente. 

Frédéric II donne à Pierre de la Vigne et à Taddée de Sessa des pleins 
pouvoirs pour négocier la paix entre l'Église romaine et l'Empire, sur tous 
les articles qui faisaient l'objet de la contestation. Imprimé dans Hist diplom. 
Frider. sec. i. VI, p. 169. 

45. — 7' rouleau. i244 , aS mars, à Aquapendente. 

Frédéric II donne aux mêmes personnages de nouveaux pouvoirs pour 

accomplir les formalités nécessaires à la conclusion de la paix entre TEgUse 

et l'Empire, s'engageant à ratifier tout ce qu'ils auront fait. Imprimé, ibidem, 

t. VI, p. 170. 

40. — 7* rouleau. Même date. 

Frédéric II donne pouvoir spécial k Raymond, comte de Toulouse, à 
Rouleaux de Cluny. 4 
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Pierre de la Vigne et à Taddée de Sessa , de jurer sur son âme et en son 
nom qu'il obéira aux prescriptions du pape et de TEglise, relativement aux 
faits qui ont motivé Texcommunication prononcée contre lui. Imprimé , 
4bidem, t. VI, p. 171. 

ROYAUME DE SICILE. 
47. — 1 5* roideau. 1 1 56 , juin, devant Bénévcnt. 

Guillaume I*', roî de Sicile, conclut la paix avec le pape Adrien IV, et 
règle tous les points contestés , touchant les appels , les translations d*une 
église à une autre, les consécrations, les envois de légats et les élections 
ecclésiastiques. En échange de Tinvestiture qui lui est donnée, ainsi quà 
son fils, le roi prête serment de foi et hommage au pape et s engage à payer 
un cens de mille schifates. Imprimé dans Lunig , Cod. liai, diplomat t. .II , 
p. 35o. 

48. — 1 5* rouleau. [Vers février 1 188.] 

Guillaume II, roi de Sicile* rend hommage et prête serment de fidélité 
au pape Clément III. Inédit. Voy. Append. n"* III. 

49. — 2* rouleau. [1 193] 29 février, à Haguenau. 

Henri VI, empereur, envoie une ambassade au pape Célestin pour le 
prier de révoquer les sentences d'excommunication et d'interdit qu'il a 
lancées contre le couvent du Mont^C^ssin. Inédit. Voy. Append. n" VIIL 

50. — 9* rouleau. [1 192] 11 mars, à Haguenau. 

Henri VI refuse d'écouter les propositions qui lui sont faites de la part du 
pape, au sujet d'une trêve avec l'usurpateur delà Sicile, et il engage Célestin 
à se rendre hors de Rome pour une entrevue avec les ambassadeurs impé- 
riaux. Inédit. Voy, Append. n** IX. 

51 et 52. — i5* rouleau. [1 199, juin.] 

Tancrède, roi de Sicile, annonce au pape Célestin qu'il a rendu hom- 
mage et prêté serment de fidélité pour le royaume de Sicile entre les mains 
de deux cardinaux, et dans les termes d'un formulante qu'il lui envoie. Inédit. 
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Voy. Append. n* X. Le texte du serinent est le même que pour celui de 
Guillaume II, sauf la suppression de la clause finale, Salva concordia, etc. 

53. — i5* rouleau. 1 193 » juin, à Gravina. 

Tancrède renouvelle avec Célestin III, mais en consentant à des modifi- 
cations importantes, le concordat conclu enlre Guillaume I* et Adrien IV. 
Il reçoit du pape l'investiture du royaume de Sicile pour lequel il a prêté foi 
et hommage, et s'engage à payer le cens de mille scliifates. Inédit. Voy. Ap- 
pend. n* XL — Pour bien faire comprendre en quoi difi%rent les deux con- 
cordats et la nature des concessions faites par Tancrède au saint-siége , nous 
avons mis les deux textes en regard , en les divisant par articles qui se cor- 
respondent : 



GOMCORDAT DE GUILLAUME l". 

1. De appeilalionibus quidem ita. Si 
aiiquisclericus in Apulia etCalabria et aliis 
terris qu« Apuliœ sunt affines adversus 
alium clericum de eausis ecdesiasticis que- 
relam babuerit et a capiiulo aut episcopo 
vel arcbiepiscopo suo seu aiîa ecclesîastica 
persooa sue provincic non potuerit emen- 
dari , libère tune si voluerlt ecclesiam Ro- 
inanam appellet. 

2. Translationes in ecclesiis fient, etc. 
3.. Consecrationes et vîsitationes libère 

romana ecclesia in onmi regno nostro ha- 
bebit. In Sicilia quoque romana ecclesia 
consecrationes et vîsitationes habeat, et si 
de Sicilia personas aliguas ecclesiastici or- 
dinis vocaverîl, tanlum magnificentia nos- 
tra aut noslrorum lieredum pro christia- 
nitale facienda vel pro suscipienda corona , 
remoto malo ingenio, retincbit quas pro- 
videril retinendas. Cetera quoque ibidem 
habebit romana ecclesia quœ habet in aliis 
parlibus regni nos In , excepta appellatiom 
ac legatione qaœ nisi ad petilionem nostram 
et heredam nostroram ibi non fient. 

k. In Apulia^et Calabria et partibus illis 



CONCORDAT DB TANCRÈDE. 

1. De appellationibus quidem ita : ap- 
pellaliones libère fient ad romanam eccle- 
siam in toio regno Sicilite. 

(Ainsi le droit d'appeler à la cour romaine 
sans que Tappei ait lieu sur la demande du 
roi, est introduit dans Hle de Sicile.) 



2. (Article identique.) 

3. Consecrationes et visitationes libère 
romana ecdesîa tam in Sicilia quam in 
toto regno habebit, et si de Sicilia perso- 
nas aliquas ecclesiastici ordinis vocaverit, 
venient. Magnificentia vero nostra vel he- 
redes nostri pro chrislianitate facienda vel 
pro suscipienda corona, remçto malo in- 
genio, retinebit quas pro viderit retinendas. 
Cetera quoque ibidem habebit quae habet 
in aliis partibus regni nostri. 

(Tancrède abandonne le droit que ses pré- 
décesseurs s'étaient réservé de nWmettre 
des légats dans Tile de Sicile que quand ils 
en auraient fait la demande. Par Tarticle sui- 
vant, il règle à nouveau cette question dans 
un sens favorable à l'Église romaine.) 

(1 . Legationes vero in Apulia et Calabria 

4. 
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CONCORDAT DE 6UILLACI1S l". 

qus Âpuliae sunt affines romana ecclesia 
libère legalores (sic) habebit ; illi tamen qui 
ad hoc a romana ecclesia fuerint delegati, 
possessiones ecclesiœ non dévastent 



5. Sane celebraliones conciliorum ro- 
mana ecclesia faciet in quacumque Âpu- 
liœ vel CalabrisB civitate voluerit aul ilk- 
rum parlium quœ Âpuliœ sunl affines, 
civitatibus illis exceptis in quibas persona 
nostra vel nostroram heredum in illo tempore 

fuerit, remoto malo ingenio, nisicum volan- 
tate nostra nostrorumque heredam. 

6. De ecclesiis et monasleriis terraB nos- 
trœ, etc. 

7. De eleclionibus quidem ila fiel : de- 
rici convenient in personam idoneam, et 
illad inter se secretum habebimt, donec per- 
sonam illam escellentim nostrœ pronuntient. 
Et postquam persona celsitudini nostrs 
fuerit designata , si persona illa de prodi- 
toribus aut inimicis noslris vel heredum 
noslrorum non fuerit , aut magnificentiœ nos- 
trœ non ea,titerit odiosa, vel alia in ea causa 
nonjkeritproqaa non debeamus assentire, 
assensum prœbebimus. 

(Ce qui implique que dans le cas con- 
traire Télection sera nulle de fait ) 



54. 



CO.^CORDiT DS TANCRlkDE. 

et iliis partibus regni quse Apuliae sunl affi- 
nes ecclesia romana habebit libère. In Si- 
ciliam vero, si voluerit, legatum de quin- 
quennio in quinquennium destinabit , nisi forte 
intérim vel ab exceïlentia regia legatus pete- 
retur vel evidens nécessitas id exigeret, 

5. Article identique, sauf la suppres- 
sion de la réserve, civitatibus illis excep- 
tis, etc. 



6. (Article identique.) 

7. Electiones libère fient in loto regno; 
ita videlicet quod vacantibus sedibus cle- 
rici convenient in personam idoneam et 
eam excellentiœ nostrae nuntiabunt : quœ 
si non fuerit de notis proditoribus aut no- 
tis inimicis nostris vel heredum noslro- 
rum, assensum prsestabimus ; si vero de 
notis proditoribus aut notis inimicis nos- 
tris vel heredum nostrorum fuerit, illad 
ecclesiœ romana nos et heredes nostri signifi- 
cabimus, et ecclesia romana eam ad nostrum 
vel heredum nostrorum testimonium repro- 
babit. 



2* rouleau, [i igô] lo février, à Tarente. 

Henri VI, empereur et roi de Sicile, envoie un ambassadeur à Célestin 
et demande que le pape , de son côté , lui envoie des cardinaux avec pleins 
pouvoirs pour décider sur les causes ecclésiastiques ou spirituelles qu*il 
pourra leur soumettre. Inédit. Voy. Append. n**XlI. 

55. — 9* rouleau, [i 196] 26 juillet, è Turin. 

Henri VI répond au pape Célestin, au sujet de ses plaintes contre Phi- 
lippe, duc de Toscane; ildonne aussi des explications sur lemprisonnement 
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de Tarchevéque de Saleme, sur la consécration de Tarchevéque de Siponto 
et sur les mauvais traitements infligés au messager de Tempereur de Constat!- 
tinople. Inédit. Voy. Append, n** XV. Quoique cette pièce rentre en partie 
dans la catégorie précédente , en ce qui concerne la conduite de Philippe 
de Souabe à l'égard du pape, nous avons cru devoir la rattacher à la Sicile, 
parce que Henri VI y traite surtout des aflaires de ce royaume. 

56. — ià* rouleau. 1210, juin, à Messine. 

Frédéric II, roi de Sicile, pour indemniser le pape Innocent III des dé- 
penses que celui-ci a faites dans l'intérêt de sa personne et de son royaume , 
lui donne hypothèque sur toutes les terres du Mont-Cassin, des seigneurs 
d'Âquino et du comte de Sora. Inédit. Voy. Append. n^XXI. 

57. — 1 4* rouleau. 1210, décembre, à Palerme. 

Frédéric II renouvelle, en le précisant davantage, rengagement quil a 
pris dans l'acte précédent envers le pape et l'Église romaine. Inédit. Voy. 
Append. n"" XXII. 

58. — 12* rouleau. 1 y 2 , février, à Messine. 

Frédéric II annonce au pape Innocent III qu'ayant reçu de lui la con- 
cession du royaume de Sicile, tel que ses prédécesseurs l'ont tenu, il a prêté 
serment de fidélité entre les mains du cardinal de Saint-Théodore, légat 
du saint-siége. Quant à l'hommage lige, il s'engage à le rendre quand il 
sera en présence du pape. II promet aussi de payer le cens de mille schi- 
fates et de ratifier les élections canoniquement faites. Imprimé dans Hùt. 
diplom, Frider. sec. t. I, p. 201. 

59. — À' rouleau. [1212, février, à Messine.] 

Formule du serment de fidélité prêté par Frédéric II à Innocent III. Im- 
primé, ibidem, t. I, p. qoo. Cette formule est la même que celle des ser- 
ments prêtés par Guillaume II et par Tancrède. 

ÔO. — 12* rouleau. 1212, février, à Messine. 

Frédéric II règle la manière dont auront lieu les élections ecclésiastiques 
dans tout son royaume, de manière à respecter la liberté canonique sans 
blesser la dignité royale. Imprimé, ibidem, t. I, p. ao5. Cet acte n'est que 
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la confirmation du concordat conclu en 1 1 98 par Innocent III avec Timpé- 
ratrice Constance. 

61 . — 1 4' rouleau. 1 3 1 a , avril , à Rome. 

Frédéric II, roi de Sicile, élu empereur des Romains, considérant que 
rhypothèque qu'il a donnée précédemment à TEglise romaine sur les teiTes 
du Mont-Cassin et autres est insuffisante pour la couvrir de ses dépenses, 
y ajoute les droits utiles qui peuvent lui appartenir sur le comté de Fondi 
et sur toute la terre en deçà du Garigliano. Inédit. Voy. Append. n** XXIII. 

62. — 6* rouleau. 1216, 1" juillet, à Strasbourg. 

Frédéric II promet à Innocent III qu'aussitôt après son couronnement 
comme empereur, il émancipera son fils Henri et lui fera l'abandon du 
royaume de Sicile, pour le tenir de l'tglise romaine comme il le tient lui- 
même, de manière à écarter toute idée que ce royaume puisse jamais être 
uni à l'Empire. Imprimé dans Hist diplom. Frider. sec, t. I, p. 669. 

63. — 6* rouleau, laao, 10 février, à Haguenau. 

Frédéric II renouvelle au pape HcTnorius III la promesse contenue dans 
l'acte précédent, mais avec la clause additionnelle qui suit : Ceteram quia 
forte, (fuod absit, posset contingere memoratam Jiliam nosimm decedere, nallo 
Jilio vel germano relicto, reservamas nobis at in hoc casu non jure imperii, sed m- 
tione successionis légitimée, tanquam guivis pater filio, ei succedere possimas in 
régnant, ita guod illad a romana recipiemas, tenebimas et recognoscetnas ecclesia 
etjaramentamprœstabimaspro ^o(2^m. Mentionné dans Hist. diplom, Frider, sec, 
t. I, p. 7/10. 

64. — i4* rouleau. 1^20, novembre, au camp à Montjoie (Monte-Mario près Rome). 

Frédéric II déclare que le royaume de Sicile ne pourra jamais être sous- 
trait à la propriété de l'Eglise romaine ni uni à l'Empire, et il promet d'em- 
ployer des fonctionnaires indigènes et un sceau spécial pour l'expédition des 
affaires de ce royaume. Inédit. Voy. Append, n* XXVI. 

.65. — ih* rouleau. 1220, décembre, à Naples. 

Frédéric II, après son couronnement comme empereur, renouvelle la 
déclaration que l'Empire n'a aucun droit sur le royaume de Sicile, tant au 
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delà quen deçà du Phare, ainsi que la promesse de ne rien faire pour 
que ce royaume soit soumis ou uni à l'Empire. Inédit. Voy. Append. n" XXVII. 

66. — 6* rouleau, i a2i> 3 mars, à Trani. 

Frédéric II écrit au pape Honorius que si, dans son édit promulgué à 
Capoue , il a exigé qu on lui représentât tous les privilèges expédiés au nom 
de son père, de sa mère et en son propre nom pendant sa minorité, cette 
mesure ne concerne en aucune façon les privilèges qu'il a précédemment 
accordés à l'Église romaine. Imprimé dans Hist diplom. Frider. sec. t. II, 
p. 139. 

67. — 6* rouleau. i333, mars, à Policoro. 

Frédéric II constitue en apanage à son fils Conrad la ville de Gaëte, et 
lui donne pour vassaux divers seigneurs du royaume de Sicile , qui à l'époque 
des troubles avaient adhéré à l'Eglise romaine et ont été compris dans la 
paix conclue entre l'Église et lui. Mentionné dans Hist diplom. Frider, sec, 
t. IV, p. 426. Publié parmi les pièces inédites, Append, n* XXIX. 



ROME. 

68. — 17* rouleau. [1188] 3i mai. 

Le sénat romain, au nom du peuple, ratifie l'accord conclu avec le pape 
Clément III, tant pour le gouvernement de la ville que contre les ennemis 
extérieurs. Il s'engage à jurer tous les ans fidélité au pape, à défendre le 
patrimoine de saint Pierre, et à reconnaître les droits du Saint-Siège sur 
Tusculum , à la condition que le pape livrera aux Romains les fortifications, 
le château et les faubourgs de Tusculum pour les détruire. Imprimé dans 
McBATORi, Antiq. Ital. med. œvi, t. III, p. 785, d'après un* manuscrit d'Esté 
qui lui a servi à corriger le texte de Baronius, et dans Tbbiner, Cod. diplom. 
dom. tempor. p. 24 , n" xxxu, d'après le Lib. Cencii camerarii. 

69. — 17* rouleau. [1191] 19 avril. 

Les sénateurs de Rome, au nom du sénat et du peuple, abandonnent 
au pape et à l'Eglise romaine tout le territoire de Tusculum et annulent 
toute inféoda don à ce contraire. Inédit. Voy. Append, tf VII. 
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70. — 1 7* rouleau. Même date. 

Autre expédition du même acte, mais plus explicite, en ce sens qu*il est 
spécifié que si quelqu'un , ayant envahi quelque portion des terres de Tus- 
culum, ne s empresse pas de la rendre, TÉglise romaine sera mise en pos* 
session, non-seulement des terres occupées, mais aussi, de tout ce que l'oc- 
cupant perdra sur ses propres biens. Imprimé dans Moratori, Antiq. Ital. 
med. œvi, t. III, p. 788, d'après le livre du camérier Gencius. On peut 
signaler aussi quelques variantes dans les j^oms des témoins. 

71. — 17* rouleau, [i 191] 28 mai. 

Les sénateurs de Rome, au nom du sénat, déclarent que les largesses 
laites de pure grâce par le pape Célestin aux sénateurs qui dépassent le 
nombre de soixante fixé par les conventions, ne doivent pas tirer à consé- 
quence , et que la cour romaine n'est tenue d'accorder des bénéfices qu'à 
soixante sénateurs. Imprimé daiis Muratori, ibidem, t. IV, p. 36, d'après 
le livre du camérier Gencius. 

72. — 17* rouleau, i aoA, a6 octobre. 

Le pape Innocent III et les délégués du sénat et du peuple romain con- 
viennent de s'en remettre aux conseils de quatre prud'hommes choisis à cet 
effet, pour résoudre les difficultés qui les divisent. Inédit. Voy. Appendice, 
n«XX. 

HONGRIE. 

73. — 3* rouleau. [Vers août 1 199.] 

Hemmerick , roi de Hongrie , écrit au pape Innocent III pour se plaindre 
à lui des intrigues ourdies par les prélats de son royaume , notamment par 
les' évoques de Waitzen et de Waradin. II lui explique les motifs pour les- 
quels il n'a pu recevoir l'archevêque de Kolocza , et lui recommande l'évêque 
de Javarin. Inédit. Voy. Append. n* XVIII. 

74. — 3* rouleau. [Vers avril jao3.] 

Hemmerick remercie Innocent III de ce qu'il a fait pour obliger les 
croisés français à se dessaisir de la ville de Zara. Il le prie de ne donner 
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aucane fonction de légat dans son royaume à Farchevêque de Gran, son 
ennemi manifeste. Inédit. Voy. Append. n"" XIX. 

75. — lo* rouleau, [i 2 14 « fin de Taonée.] 

André IV, roi de Hongrie, annonce au pape Innocent III que les Galli- 
ciens se sont soumis à lui et lui ont demandé son fils Goloman pour roi. Il 
voudrait que l'archevêque de Gran fiit chargé par le pape de le couronner. 
Il Tentretient des affaires de son royaume et d'un détournement considé- 
rable commis au préjudice de son trésor particulier, par l'archevêque de 
Kolocza. Imprimé dans Raynald. Annal, écoles, ad ann. 1216,$ vin à xii , ex 
libro pnvilegiorum romanœ ecclesim, et dans Thbînbh, Vetera monam, Hun- 
gariam sacrant iUustrantia (Rome, iSSg, in-fol.), t. I, p. 1. 

76. — 3* rouleau. [Vers avril 1 2 1 5.] 

André IV remercie Innocent III d'avoir consenti au couronnement de 
son fils, en qualité de roi de Gallicie. Il espère bientôt triompher du sou- 
lèvement des Galliciens avec l'aide du duc de Pologne, et il demande au 
pape de lui envoyer une couronne d'or pour son fils. Inédit. Voy. Append, 
n^ XXIV. 

77. — lo* rouleau. [1219.] 

André IV fait savoir au pape Honorius III dans quel état de trouble et de 
misère il a trouvé son royaume à son retour de la croisade. Il lui fait part 
des alliances qu'il a contractées avec Léon , roi d'Arménie , Théodore Las- 
caris et Azan, empereur des Bulgares. Il demande la protection du pape 
pour son fils qu'il envoie en Arménie, et il annonce l'intention de donner 
une de ses nièces au Soudan dlconium, si celui-ci se convertit au christia- 
nisme. Imprimé dans Theimbb, Vetera monum. Hung. sacr. illuslr, t. I, p. 20, 
d'après la copie authentique présentée en laAS au concile de Lyon. Au 
début de cette lettre, André parle du pape Innocent III dans des termes 
dignes de remarque : Dam adhac vitœ venerabilis et immortalis memoriœ prœ- 
decessorvester Innocentius summas apostoUcœ sedis antistes divinagratia prœsentis 
secali dispensator existeret 

78. — 10* rouleau. [1 332] 16 mai, dans Tile des Buffles. 

André IV écrit- à Grégoire IX pour se plaindre de l'archevêque de Gran 

Rouleaux de Cluny. 5 
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qui, au moment des cérémonies du carême, a lancé sans moti£» Tinterdit et 
Texcommunication sur lui, sur sa famille et sur ses sujets, et qui n'a con- 
senti qu'après beaucoup d'instances à lever ces sentences jusqu*à la pro- 
chaine fête de saint Etienne. Imprimé dans Theiner, Veter. monam. Hang. 
t. I , p. 1 06 , d'après la copie authentique présentée au concile de Lyon. 

79. — 3* rouleau. [1 236] 5 juillet, à Zolyoïn. 

Bêla, roi de Hongrie, écrit au pape Grégoire IX poiur le prier de ne pas 
s'opposer à l'expédition que l'empereur Frédéric II se propose de faire en 
Italie; car ce serait un pei^cieux exemple qu'il voulût gêner les princes 
dans l'exercice de leurs droits temporels. Inédit. Voy. Append. n° XXXIV. 

80. — 8* rouleau, i a38, 7 juin, à Zolyom. 

Bêla, excité par le pape à faire la conquête de la Bulgarie, expose à Gré- 
goire IX Tamitié qui le lie à Azan et les difficultés de l'entreprise. Cepen- 
dant, comme rien ne doit être préféré au salut des âmes, il tentera cette 
conquête moyennant certaines conditions qu'il propose à l'acceptation du 
pape , et la levée des excommunications que Tévêque de Préneste , alors légat , 
a prononcées pour des causes si frivoles que personne en Hongrie ne peut 
se flatter d'y échapper. Imprimé dans Raynald. Annal, eccles. ad ann. 1 îi38, 
$ XII et suiv. d'après un manuscrit de la bibl. Vallicelliana, coté B. XII, 
et dans Theiner, Veter. monam. Hang. t. 1, p. 170, d'après l'original au 
Vatican. Nous ne savons pour quelle raison le P. Theiner donne à cette 
pièce la date de 1289. 

81. — 3' rouleau. [1 339] i3 janvier, à fieregh. 

Bêla annonce à Grégoire IX qu'il se rend à ses conseils et qu'il consent 
à se charger de lafiaire des Bulgares pour le service de Jésus-Christ. Il lui 
reconmiande Tévêque de Javarin qu'il envoie à la cour romaine. Inédit. 
Voy. Append. n** XXXV. 

82. — 8* rouleau. ia39, 39 novembre. 

Bêla écrit à Grégoire IX pour le prier de déférer au vœu du chapitre de 
Gran qui demande pour archevêque l'évêque de Waitzen dont il connaît 
l'intégrité et le mérite. Imprimé dans Theiner, Veter. monum. Hang. t. I, 
p. 172, d'après l'original au Vatican. 
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83. — 8' rouleau, [i 34i] i8 mai, à Agram. 

Bêla anDonce au pape que les Tartares sont entrés dans son royaume vers 
les fêtes de Pâques, et qu'ils l'ont ravagé par le fer et le feu. Il implore son 
secours et lui envoie à ce sujet l'évêque de Waitzen. Imprimé dans Feyer, 
Cod, diplom. Hangar. IV', p. 2 1 A. 

84. — 3* rouleau. [laAî] 19 janvier, à Chazma. 

Béia écrit au pape, nommé ou à nommer, que les Tartares continuant 
leurs dévastations, il lui envoie une troisième ambassade, le suppliant de 
convoquer les croisés pour qu'ils empêchent les Tartares de franchir le Da- 
nube ; ce qui serait une source de maux pour la chrétienté. Imprimé pour 
la première fois en 1861 dans notre Hist. diplom, Frider. sec. t. VF, pars n, 
addit. p. 902, d'après ce même rouleau. 

BOHÊME. 

85. — 1 1* rouleau. [1 1 99.] 

Ottôkar, roi de Bohême, annonce au pape Innocent III qu'ayant reconnu 
et fait vérifier qu'il était parent au quatrième degré de sa femme dont il 
avait postérité, il a cru en- conscience ne pouvoir habiter davantage avec 
elle, et qu'il a fait en conséquence prononcer la dissolution de leur mariage. 
Après quoi il a épousé la sœur du roi de Hongrie. Il demande au pape la 
confirmation de ce second mariage et l'absolution pour le premier. Imprimé 
dans Erben, Regesta Boliemiœ, t. I, p. 201 (Prague, i855, in-4^ Actes de 
l'Académie des sciences de Prague, 5* série, t. VIII). 

86. — .11* rouleau. [1217, septembre.] 

Ottokar se justifie avec la plus grande humilité auprès du pape Honorius 
des accusations portées contre lui, notamment du reproche d'avoir persé- 
cuté le clergé et d'avoir violé les privilèges et les immunités ecclésiastiques. 
Imprimé dans Erben, opère supra citato, t. I, p. 273. 

87. — 11* rouleau. [Vers i aao.] 

Ottokar écrit au pape Honorius pour se plaindre à lui de la fourberie 
de l'évêque de Prague qui cherche par tous les moyens à Fempêcher d'en- 
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voyer une ambassade^ la cour romaine pour y faire connaître la vérité. 11 
recommande très-instamment au pape le doyen de Prague , porteur de la 
présente lettre, et son chancelier Benoit « dont il ne peut pas se passer plus 
que de sa main droite.» Imprimé dans Erbbn, opère citàto, t. I, p. 28g. 
Ërben a omis le commencement de cette lettre, qui ne contient au reste que 
des protestations dfe dévouement. 

88. — II* rouleau. 1 237 [sans date de mois] , à Prague. 

Wenceslas IV, roi de Bohême, remercie avec effusion le pape Grégoire IX 
de ce que les prières adressées au Saint-Siège par sa sœur Agnès, religieuse 
de ordine pauperam dominarum, sont toujours exaucées. Si la demande qu elle 
fait aujourd'hui reçoit le même accueil bienveillant, rien ne pourra lobliger 
davantage lui et son royaume envers TÉglise romaine. Nec mirum, ajoute le 
roi, quoniam eam, at veram fatear, sicut conjagem et liheros et universa bona 
diligo, canctisque mortalibus prœfero in affecta. Erben, opère citato, 1 1, p. 429, 
a donné seulement, d*après la copie présentée au concile de Lyon en 1 a 65, 
un extrait de cette pièce qui, en effet, au point de vue historique, est peu 
intéressante. 

ARAGON. 

89. — 5* rouleau. 1 3o4 . 10 novembre, à Saint-Pierre de Rome. 

Pierre II, roi d'Aragon, comte de Barcelone et seigneur de Montpellier, 
pour obtenir la protection de TÉglise romaine, offre son royaume au pape 
Innocent III, s*engageant pour lui et ses successeurs à le tenir à titre de fief 
et à payer un cens annuel. Imprimé dans Raynald. Annal, écoles, ad ann. 
1206 , $ LXXI. 

ANGLETERRE. 
90. — 5* rouleau. 1 2 1 3, 3 octobre, à Saint-Paul de Londres. 

Jean, roi d*Ângleterre> seigneur d'Irlande, etc. pour la rédemption de 
ses péchés, offre son royaume à l'Église romaine et au pape Innocent III, 
s* engageant pour lui et ses successeurs à le tenir en fief et à payer, outre le 
denier de saint Pierre, un cens annuel de mille marcs sterling. Il prête 
serment de fidélité dans la forme habituelle et rend hommage au pape entre 
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les mains du légat Nicolas, évéque de Tusculum. Imprimé dans RAYiNALo. 
Annal, eccles, ad ann. i a 1 3 , S lxxix, el dans Rymer , Fosdera et conventiones , 
t. I,p. 57. 

SARDAIGNE. 
01 . — 5* rouleau. 1 3 1 5 , 18 novembre , in villa SccuiyiUa, 

Parason, marquis de Massa el juge de Cagliari, et Benoîte, sa femme, 
envoient scellée de leur sceau royal au pape Innocent III la formule du 
serment de fidélité quils ont prêté à TElglise romaine, entre les mains de 
Tarchevêque de Gagliari, serment par lequel ils reconnaissent les droits de 
la papauté sur l'île de Sardaigne. Mentionné dans Raynald. AnnaL eccles, ad 
ann. ia45, S lvii, d'après le ms. de la bibl. Vallicelliana. Publié parmi les 
pièces inédites, Appendice y n**XXV. 



S IV. Quelle est la naUire des documents pris dans leur ensemble. 

Si la table qui précède indique d'une manière suffisante 
l'objet de chaque pièce, il est moins facile de déterminer par 
une expression générale la nature de ces documents, envisagés 
dans leur ensemble. Innocent IV lui-même, dans le préambule 
de l'acte de transcription, se sert des termes un peu vagues 
« privilégia et litterœ quae temporibus retroactis . . . sedi apo- 
« stolicœ sunt concessa vel missa, » et c'est pour cela qu'on les 
a communément désignés sous le titre de Privilèges de rÉc/lise 
romaine. Cette désignation, en effet, ne manque pas de justesse 
tant qu elle s'applique à des diplômes ayant pour objet d'é- 
tablir l'autorité du Saint-Siège vis-à-vis de l'Empire dans 
l'Italie centrale, ainsi que le pouvoir temporel du pape sur le 
royaume de Sicile, l'île de Sardaigne, la Hongrie, la Bohême, 
l'Aragon et l'Angleterre. A l'égard des terres qui sont du res- 
sort de l'Empire, le Saint-Siège acquiert le domaine direct sans 
obtenir la suzeraineté; à l'égard des autres Etats, il obtient la 
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suzeraineté sans acquérir le domaine direct. Toujours est-il 
que l'ensemble de ces documents constitue à la papauté des 
droits de diverses espèces, droits dont la source et Tétendue 
pourront être contestées , mais qui n en sont pas moins con- 
formes au système féodal et fournissent par conséquent au 
Saint-Siège, en dehors de sou ascendant spirituel, la force 
politique nécessaire pour diriger les Etats chrétiens. 

Toutefois, à côté de ces documents nous en remarquons 
plusieurs autres qui n'ont point du tout le même caractère, 
étant simplement des lettres diplomatiques relatives aux af- 
faires du temps et qui ne prouvent rien en faveur du pouvoir 
temporel. Quelques-unes d'entre elles attestent au contraire, 
de la part des souverains qui les ont écrites, une vive résis- 
tance à certaines prétentions excessives de la papauté, et dans 
les textes que nous publions, nous avons eu soin de faire 
ressortir les passages où cette opposition se manifeste claire- 
ment. Il est donc difficile de saisir le lien réel qui, dans la 
pensée d'Innocent IV, pouvait exister entre ces lettres, d'un 
intérêt secondaire pour la cour romaine, et les documents de 
premier ordre dont nous venons de parler. On a même lieu de 
s'étonner que des actes non moins importants, par exemple la 
donation faite à l'Eglise romaine par la comtesse Mathilde, 
dont le titre primordial n'a jamais été produit*, les accords 
conclus'avec les papes par les princes normands conquérants 
du royaume de Naples, en io53, 1069, 1189, la reconnais- 
sance de la suzeraineté du Saint-Siège par les rois de Por- 
tugal, la paix de Constance sous Frédéric Barberousse, la paix 
de San-Germano entre Frédéric II et Grégoire IX, ne figurent 

* On trouve seuiemenl dans le Père la comtesse Mathilde en faveur de Pas- 
Theincr, Cod. diplom, dom. tempor. p. lo, cal II. Cette copie est tirée du livre du 
n* X, Tacte de la donation renouvelée par camérier Cencîus, (bl. i lA. 
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pawS dans les rouleaux de Cluny. Mais il faut croire que le pape 
aura voulu joindre, à un choix des pièces qui établissaient ses 
droits comme souverain temporel et comme arbitre entre les 
puissances, un autre choix d'actes qui faisaient connaître la 
conduite politique du Saint-Siège dans les interminables négo- 
ciations engagées entre le sacerdoce et l'Empire. Ce dernier 
choix, bien que fait un peu à la hâte, pouvait cependant servir 
aussi à éclairer les délibérations des Pères du concile de Lyon; 
l'ensemble des documents formait ainsi comme un recueil di- 
plomatique, déposé sur le bureau de l'éminente assemblée 
dont le pape allait invoquer les décisions pour trancher du 
même coup la question religieuse et la question politique. 

$ V. Quelle est )*aulhenticité de ces documents. 

Quant à l'authenticité des pièces transcrites à Lyon, nous 
en avons une première garantie dans cette attestation d'Inno- 
cent IV, qu'il n'avait fait copier que les actes revêtus de leurs 
sceaux en or, en plomb ou en cire, et qui d'ailleurs ne présen- 
taient ni altérations, ni ratures, ni vices d'aucune sorte. Mais 
je dois dire en outre qu'aucun de ces actes, après avoir été 
soumis l'un après l'autre à un examen minutieux, ne m'a paru 
faux. Je sais bien que la donation d'Othon le Grand et la con- 
firmation de cette même donation par Henri le Saint, sont 
des documents qui, de l'avis de critiques très-autorîsés, sem- 
blent avoir été remaniés et, dès lors , sont tenus pour sus- 
pects, et je ne prétends pas non plus expliquer ce qu'ils peu- 
vent présenter d'insolite en certains endroits de leur rédaction. 
Mais en admettant ces vices de forme, qui même ne me pa- 
raissent point absolument prouvés, il faudrait encore' absoudre 
pleinement Innocent IV et les Pères du concile de toute in- 
tention de fraude. Si l'on songe en eflFet au défaut absolu de 
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critique qui existait au moyen âge en matière de diplomatique, 
on comprendra qu*aux yeux d'un concile la charte d'Othon I*' 
n'ait présenté aucun motif de suspicion, le fait même de cette 
donation et des donations antérieures quelle confirmait ne 
pouvant point d'ailleurs être sérieusement révoqué en doute. 
Pour la chancellerie pontificale le diplôme d'Othon était le 
premier titre authentique, au delà duquel elle s'abstint sage- 
ment de remonter, et elle se garda bien de faire insérer parmi 
les privilèges de l'Église romaine la transcription des actes 
faussement attribués à Charles le Chauve, à Louis le Pieux, 
à Charlemagne, voire même à Théodose et à Constantin ^ 



' Sur la fabrication du diplôme de Cons- 
tantin au X* siècle, voy. la lettre de Tempe- 
reur Othon 111 dans Veriz, Leges, t. II, ca- 
pital spur. p. i6a. Il est vrai que, dans une 
lettre du q3 octobre i336, le pape Gré- 
goire IX invoque cette prétendue donation 
de Constantin : « Constantînus Romano 
« pontifici signa et sceptra imperialia , ur- 

« bem cum toto ducatu suo necnon 

«et imperium Cori perpetuo tradidit, et 
« Italiam aposlolîce dispositioni relinquens, 
« sibi novam in Grecia mansionem elegit. • 
Mais même dans ce passage, le pape ne 
cite pas Tacte écrit de la donation qui 
était insérée dans le Décret (pars I, di- 
stinctîo XGVi, cap. i3 et i4); il ne fait que 
rappeler, pour les besoins de la polémique 
qu*il soutient, une tradition accréditée 
avant lui et qui , plus tard, servit de base 
au célèbre traité De iranslatione imperii. 
Dans la lettre précitée, Grégoire IX di- 
sait, en parlant^ de Constantin : t Nefarium 
« reputans ut ubi caput totius christiane 
• religionis ab imperatore cœlesti dispo- 
nitur, ibidem terrenus imperator potes- 
« tatealiqua fungeretur : > Tauleur du traité 



dit de même : «Indignum judicans reli- 
< giosus imperator ibi terrenum impera- 
« torem dignitatem et potestatem babere , 
« ubi cœlestîs imperatoris vicarius mora- 
«batur. • Depuis le xiii* siècle, le grand 
argument des défenseurs du pouvoir tem- 
porel n*a point changé. Mais cet argument 
tiré d*un fait humain et politique est bien 
fragile en comparaison de la base divine 
qu*lnnocent IV donnait hardiment à ce 
même pouvoir dans une décrétale trop 
peu connue : « Minus acute perspiciunt 
« nescientes rerum investigare primordia 
« qui apostolicam sedem autumant a Cons 
«tantino primitus habuisse secularis im 
« perii principatum, qui prius eratnatura 
« liter et potentialiter apud eam. Dominus 
« enim Jhesus Christus , verus rex ac verus 
«sacerdos existens,in apostolica sede non 
« solum pontificalem , sed et regalem con- 
« jitituil monarchatum , beatoPetro ejusque 
« successoribus terreni simul ac celestis 
«imperii commissis habenis. • (Manuel 
d'Albert de Beham, dans la Biblioth. de 
la Soc, de StuttgaH, XVI, a. 86.) 
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La grave question de l'origine du pouvoir temporel de la 
papauté, reprise et discutée de nos jours avec tant de passion, 
a été fort embrouillée par les opinions extrêmes, les uns sou- 
tenant la validité absolue des donations cariôvingiennes, les 
autres la repoussant non moins absolument. Cette controverse 
touche de trop près à notre sujet pour que nous Téludions ici, 
et nous ne saurions mieux faire que de traduire d'abord, en 
l'abrégeant, l'exposé qui en a été fait par M. Pertz avec autant 
d'exactitude que de modération [Leges, t. Il, capituL spariay p. 7 
à 9). H deviendra ensuite plus facile de comprendre sur quels 
points particuliers le diplôme d'Othon le Grand et, par suite, 
celui de Henri le Saint peuvent donner prise aux observations 
de la critique. 

Au mois d'octobre 753, le pape Etienne II, sur l'ordre de 
l'empereur de Constantinople, avait réclamé au roi des Lom- 
bards Astolphe l'exarchat de Ravenne et les autres pays dont 
ce prince s'était emparé. Celte démarche n'ayant point réussi, 
le pape alla trouver le roi des Francs et, au mois de janvier 
754, à l'assemblée de Kiersy, il conclut avec lui une con- 
vention par laquelle il s'engageait à couronner Pépin et ses 
fils; Pépin de son côté promettait de défendre l'Église romaine 
et de lui abandonner ce qu'Aslolphe avait enlevé aux Grecs. 
La ligne de démarcation était ainsi tracée : « A Lunis cum in- 
«sula Corsica, deinde in Suriano, deinde in monte Bardone, 
« inde in Berceto, deinde in Parma, deinde in Regio, et exinde 
«in Mantua atque in Montesilicis, simulque universum exar- 
«chatum Ravennatium sicut antiquitus erat, atque provincias 
a Venetiarum etlstriam necnon cunctum ducatum Spoletinum 
« sive Beneventanum. » La guerre terminée en 785 eut ce ré- 
sultat que les Lombards rendirent la Pentapole, Narni, Cecano, 
les villes de la Toscane et de la Campagne romaine qu'ils avaient 
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envahies, et tout le territoire que revendiquait le peuple ro- 
main. En 766 Comacchio y fut ajouté. La donation de Pépin, 
quand elle fut réalisée, comprenait donc les villes de Ravenne, 
Rimini, Pesaro, Conca, Fano, Cesène, Sinigaglia, lesi, For- 
limpopoli, Forli avec Sassnbio, Montefeltro, Acerre, Agio- 
monte, Monte Lucati, SeiTa, le château de Saint-Marin, Bob- 
bio, Urbino, Cagli , Riccioli , Gubhio et Comacchio. Il est certain 
que Faenza, le duché de Ferrare, avec Imola, Bologne et Ga- 
bello, furent joints alors à cette première constitution de ter- 
ritoires, mais on ne voit nulle part que le pape ait ensuite 
obtenu de Pépin quelque chose de plus. Dix-huit ans après, 
au moment de la première défaite de Didier, Spolète, Kieti, 
Fermo et son duché, Gsimo, Ancône et le château de Félicité 
(Città di Castello), se donnèrent au pape Adrien; et Charle- 
magne, en promettant au pontife de lui rendre Texarchatqui 
avait été repris par Didier, confirma en outre la donation de 
Kiersy. En exécution de celte promesse, Adrien, en 774 ou 776, 
recouvra une partie de l'exarchat, mais par la résistance de Tar- 
chevêque de Ravenne et du duc de Cfaiusi, il ne put entrer en 
possession du reste que quelques années après. Cependant il 
ne cessa de réclamer des terres que ni lui, ni Etienne II, ni 
Paul I**' n avaient jamais possédées, mais auxquelles il pré- 
tendait en vertu de la donation de Pépin, notamment quelques 
villes de la Toscane lombarde, les duchés de Spolète et de 
Bénévent, la Corse, la Sabine, Terracine, Gaëte, Naples et 
leurs territoires. En 781 , à Foccasion du sacre de Pépin et de 
Louis en qualité de rois, Fun des Lombards, Fautre de FAqui- 
taine, le pape obtint de Charlemagne, alors présent à Rome, 
la concession de la Sabine a pix) luminariorum concinnatio- 
fcnibus atque alimoniis pauperum;» mais il dut produire les 
titres de FÉglise romaine sur ce territoire et, après Fexamen 



Digitized by 



Google 



— 43 — 

de ces titres, les missi de Charlemagne, Itherius etMaginarius, 
mirent TÉglise romaine en possession de la Sabine (ySS). En 
787, nouvelles annexions ou restitutions de quatre villes dans 
la Toscane lombarde, Soana, Toscanella, Viterbe, Bagnarea, et 
de quelques autres, telles que le château de Félicité, Orvieto, 
Ferento, Orte, Marca. Adrien ayant encore demandé qu'on 
ajoutât à ses domaines Populonia, Roselle, une portion du 
duché de Bénévent et même Capoue, obtint de Charlemagne, 
dans son troisième voyage à Rome, la promesse de la conces- 
sion de Bénévent. Mais cette promesse resta sans effet, puisque 
le duc Grimoald fut autorisé à continuer de gouverner ce pays. 
Là s'arrêtèrent et les réclamations de la part du pape, et les 
actes de munificence de la part de Charlemagne. Léon III, 
successeur d'Adrien, ayant demandé en 808 Tîle de Corse en 
vertu de la donation de Kiersy, ne put rien obtenir. Il faut 
donc considérer comme un fait certain que Charlemagne ne 
voulut ou ne put pas réaliser complètement les promesses qu'il 
avait faites au pontife, quand le roi Didier était encore ren- 
fermé dans Pavie et que l'issue de la guerre restait douteuse. 
Après la victoire, le souverain des Francs fut sans doute di- 
rigé par celte considération que les papes n'avaient pu, comme 
ils le devaient et semblaient même s'y être engagés, prouver 
leur droit sur chacun des territoires situés au midi de la fa- 
meuse ligne de démarcation dont nous avons parlé. 

Ainsi, à la mort de Charlemagne, la situation des choses était 
la suivante. Les papes possédaient sous l'autorité des Francs : 
1** en vertu d'an ancien droit, ex antiquo jure, la ville de Rome 
avec son duché, c'est-à-dire la Campanie et la Maritime jusqu'à 
Ceprano et Terracine, ainsi que la Toscane romaine, à savoir 
les villes de Porto, Centamcellœ, Cere, Biela, Martiniano, Su tri, 
Nepi, CasteiWo, Gallese, Orte, Bomar^o, Amelia, Todi, Pérouse 
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et ses trois îles» Narni, Otricoli; 2"" en vertu de la donation de Pépin 
et de Charlemagne, Texarchat de Ravenne, la Pentapole , FEnii- 
lie avec les villes que nous avons nommées précédemment; 
3** en vertu du pacte de Kiersy et des droits dont ils avaient pu faire la 
preuve, le territoire de la Sabine, les villes de la Toscane lom- 
barde énumérées plus baut (peut-être avec l'addition de Popu- 
lonia et de Roselle), et enfin lexpectative de Bénévent. Ils 
réclamaient, mais ils n'avaient pu obtenir tout le reste du ter- 
ritoire au midi de la ligne de démarcation, ces pays restant 
occupés par les Francs , par les ducs de Bénévent, par les Grecs. 
A ces possessions Louis le Pieux n'ajouta rien qu'un fisc royal 
situé en Allemagne. Aussi doit-on tenir pour très-suspect, mal- 
gré les arguments de Marino Marini et des autres écrivains dé- 
voués au saint-siége, le diplôme de ce même empereur, par le- 
quel il aurait ajouté aux concessions de son père et de son aïeul 
les îles de Corse, de Sardaigne et de Sicile, la Campanie pro- 
prement dite, c'est-à-dire Sora, Arce, Aquino, Arpino, Teano 
et Capoue, Bénévent et son territoire, Salerne et son territoire, 
la Calabre inférieure et supérieure, Naples et son territoire. 

Si quelque cbose peut contribuer à faire adopter l'opinion 
de M. Pertz et des autres critiques qui ont révoqué en doute 
l'authenticité du diplôme de Louis le Pieux, c'est qu'fine pièce 
aussi importante, dans le cas où elle eût existé en original ou 
même sous forme de copie authentique, n'ait pas été produite 
au concile de Lyon. Quant au diplôme d'Othon P% il fut as- 
surément présenté : c'était probablement ce parchemin de cou- 
leur bleue, « caerulea membrana, » écrit en lettres d'or, dont 
beaucoup d'historiens ecclésiastiques ont parlé, mais que les 
adversaires de l'authenticité de cet acte déclarent n'avoir jamais 
pu ni voir, ni toucher*. Outre la confirmation des anciennes 

' « Accessu quidem difficiii mibîque negato,» dit expressément M. Pertz. — Sous 
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donations de Pépin et de Ghaiiemagne, ce diplôme contient, 
comme celui qui a été attribué à Louis le Pieux, la conces- 
sion de la Campanie, de Bénévent, de Naples, de Gaête, de 
Fondi, de la Calabre supérieure et inférieure et même de 
l'île de Sicile, • si Dieu la fait tomber entre les mains du roi. » 
De plus, OthoD abandonne à lËgiise romaine plusieurs villes 
de son royaume d Italie^ ^ à savoir Rieti, Amiterno, Forcone, Nur- 
sia, Valva, Marsi et Terni. Or tout ce passage commençant 
par les mots « Item in partibus Campanie » et finissant par « civi- 
a tatem Terranem cum pertinentiis suis, » est considéré comme 
une interpolation par M. Pertz, et c'est ce qui le décide à 
rejeter parmi les documenta spuria le diplôme d'Othon, aussi 
bien que celui de Henri II, qui n'en est guère que la repro- 
duction^. 

Mais de ce que le diplôme qui porte le nom de Louis le 
Pieux et qui paraît avoir été fabriqué au xii* siècle, doive être 
réputé faux, il ne s'ensuit pas selon nous que celui d'Olhon I" 
puisse encourir le même reproche; car si Ion y suppose une 
interpolation favorable aux intérêts du Saint-Siège, comment 
s'expliquerait-on que l'auteur d'uae telle altération y eût en 
même temps laissé subsister certaines clauses qui avaient pour 
objet de limiter l'autorité temporelle de l'Église romaine, no- 
tamment celles où l'empereur se réservait expressément la soû- 



le premier empire, quand les archives 
ehi ValicaD furent transportées à Paris, 
cet acte, ou la bulle d or manquait déjà, 
avait été déposé à Thôtel Soubise, dans 
Tarmoire de fer; mai heureusement on ne 
s'attacha pas à en faire une description 
minutieuse dans Tinventaire sur fiches qui 
fut alors dressé. 

' Cette expression est bien authentique , 
car elle se retrouve dans le serment prêté 



par Othon au moment de son couronnement 
el qui n a jamais été révoqué en doule par 
personne. 

* Henri II ajouta seulement aux dona- 
tions de ses prédécesseurs le territoire 
compris entre Nami, Terni el Spolète 
comme compensation de quelques domai- 
nes que rÉglise romaine possédait en AU 
lemagne, et qu'elle avait abandonnés à 
Tévèché de Bamberg. 
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veraineté et le ressort dans les provinces qu il concédait au 
pape ' . N'y a-t-il pas aussi , du moins suivant les idées modernes ^ 
quelque chose d'attentatoire à l'indépendance du souverain 
pontife dans les clauses par lesquelles Othon • propter ponti- 
u fîcum irrationabiles erga populum sibi subjectum asperitates 
« retundendas », exige du clergé et du peuple romain le serment 
de travailler à faire une élection canonique, et maintient pour 
le pape élu l'obligation de ne point se laisser consacrer avant 
d'avoir juré, entre les mains des délégués impériaux, qu'il 
gouvernera à la satisfaction générale les peuples qui lui sont 
confiés^? Il eût été tout aussi facile au faussaire de supprimer 
les passages malsonnants que d'ajouter des donations de terri- 
toires, et c'est précisément ce que n'a pas manqué de faire le 
fabricateur de la pièce apocryphe attribuée à Louis le Pieux. 
Je ne trouve donc à constater aucune altération essentielle 
dans le diplôme d'Othon I", tel qu'il fut produit au concile de 



' «Sicut a praedecessoribus nOAlris us- 
« que nunc in nostra poie$lale atque ditione 
« tenuisiis atque disposuislis civitatem Ro- 
« manam, elc. — Salva super eosdem du- 
« catus (Toscane %i Spoiète) nostra in om- 
« tubas dominalione et illoram ad nostram 

• partent et Jilii nos tri sabjectione. Ceterum 
« sicut diximus, omnia superius nominala 

• ita ad vestram partem per hoc nosiroB 
« confirma (ioois pacluni roboramus ul in 

• nostro permaneant jure , principata atqae 
« ditione — Salva in omnibus potesiate nos- 
« tra et Jilii nostri posteroramque nostromm. • 
Ces passages, relevés sur les deux copies 
du diplôme d'Otbon (îiiikes par L. de Barive, 
ont été déjà rapprochés et signalés dans la 
notice publiée en i834. H est remarquable 
que le texte adopté par M. Pertz, et re- 
produit par le P. Theiner, présente pour 
deux de ces passages des variantes très- 



graves quant au sens : «Sicut a prœde- 

• cessoribus vettris usqne nonc in ifestra 

• potestate atque ditione tenuistis et dis- 
« posuislis. » — • Ut in vestro peimaneant 
«jure, principatu atque ditione,» tandis 
que les deux autres passages restent con« 
formes à la transcription de L. de Barive. 
Or il est bien plus naturel et plus logique 
d^adopter les leçons qui se confirment les 
unes par les autres, et qui sont d'ailleurs 
entièrement dans Tesprit de la clause 
finale, laquelle ne confère réellement aut 
papes que le droit d'user, de jouir et de 
disposer, «ut eam in illis ditionem ad 
•utendum et fruendum atque disponen- 
«dum firmiter valeant oblinere, salva in 
«onuiibus potestate nostra, et filii nostri 
« posterorumque nosirorum. » 

* « Priusquam talem . . . fecîat promis- 

• sionem pro omnium salis&clione atque 
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Lyon, tel qu'il nous est invariablement parvenu dans d'autres 
transcriptions plus anciennes. La concession à titre aléatoire 
des provinces qui formèrent plus tard le royaume de Sicile 
n'a même rien d'invraisemblable, ei les conquérants normands, 
quand plus tard ils se reconnurent vassaux du Saint-Siège, ne 
firent que consacrer un droit devenu traditionnel depuisOthon 
le Grand; d'ailleurs l'empereur se réservant, je le répèle, la 
supériorité comme souverain et comme juge en dernier res- 
sort, peu importait qu'il donnât plus ou moins à l'Église ro- 
maine. Au temporel le pape n'était qu'un vassal à qui le chef 
de l'Empire constituait un grand fief dans l'Italie centrale et 
déléguait le gouvernement de provinces lointaines sur les- 
quelles son autorité directe n'aurait pu ni s'établir ni s'exercer 
aisément, dont quelques-unes même n'étaient point encore 
conquises ^ Il avait été dit, dès le temps de Pépin, que les 



n fulura conservât ionc qualem domnus el 
« venerandus spiritalis pater noster Léo 
n f ponte fecîsse dinoscitor. «Ce passage est 
principalement celui sur lequel se fonde 
M. Pertz pour douter de la sincérité du 
diplôme. «Quel est ce pape Léon , se de- 
mande-t-il ? Ce ne peut être ni Léon VII , 
ni Léon VIll , les seuls papes de ce nom 
qui aient été contemporains d*Othon I". • 
Mais les expressions dont se sert l'empereur 
peuvent très-bien s'appliquer à un pape 
mort depuis longtemps et qui était honoré 
comme saint. Aussi snis-je porté à croire 
qu'il s'agit ici du pape Léon III ou mieux 
du pape Léon IV (849-855), d'autant plus 
que ce dernier pontife avait pris envers 
les empereurs Lothaire et Louis II les en- 
gagements reproduits presque textuelle- 
ment dans le diplôme d'Othon. Voici It 
teneur de ces engagements telle qu elle se 
trouve dans le décret de Gralien, oompî* 



lation admise généralement comme au- 
thentique : «Inter nos et vos pacti série 
fl statutum est et confirmatum quod electio 
«et consecratio fuluri romani pontiticis 

« non nisi juste et canonice fieri debeat 

Nos, si incom pel enter aliquid egimus et 
« in subditis justœ legis tramitem non con- 
«servavimus, veslro ac missorum vestro- 
<rum cuncta volumus emendare judicio, 
«etc. «(Decr. pars l, distinct. lxiii, cap. 3i. 
Ibid. pars II, causa II, qusest. 7, cap. ài, 
cité par Jaffé , Regest. pontif. Roman, p. 234» 
a35, n** aoo5, aoo6.) 

\ Les monnaies pontificales frappées 
pendant le siècle qui suivit la donation 
d'Othon , depuis Jean XII jusqu'à Léon IX , 
montrent invinciblement l'état de subor- 
dination pidilique où se trouvaient alors 
les papes à l'égard des empereurs. (Cf. 
Domen. Promis, Monete dm Rom. Pontef. 
avanli il mille, tabul. viii et ix.) 
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donations futures seraient prises au midi d'une ligne qui, par- 
lant de l'extrémité de l'île de Corse et de Lu ni et traversant 
les Apennins, serait censée passer par Parme, Reggio, Mantoue, 
Montesilice, pour aboutir à Venise* Ce principe une fois admis, 
les empereurs se prêtèrent aux demandes des papes, suivant 
que la vivacité de leur dévotioi^ envers le Saint-Siège, que les 
nécessités du moment ou que les intérêts de leur politique 
influaient plus ou moins sur leurs dispositions libérales. 

s VI. Les documents onl-ik été réunis et groupés dans uo ordre systématique P 

S'il ne peut y avoir de doute sur l'authenticité des documents 
contenus dans les rouleaux de Cluny, on doit reconnaître aussi 
qu'ils ont été transcrits avec beaucoup de soin; en outre, les 
notaires pontificaux qui les ont copiés ont écrit leurs noms 
au verso de chaque pièce avec un grand signe conventionnel, 
dont l'intention n'est pas claire, mais qui doit être un A majus- 
cule \ Le premier, le troisième et le douzième rouleau sont 
les seuls qui ne portent aucune signature. Tous les autres ont 
aussi au verso une indication sommaire de leur contenu, telle 
que Fr. primus et H. suusJiUus ou bien régis Anglie, régis Ata-- 
gonnm etjndicis Sardinie et régis Philippi, suivie du signe et des 
noms des notaires, qui se présentent dans Tordre suivant : 
2^ rouleau, le signe conventionnel et, à la suite, Jacobas de 
Esculo et Jo. Beneventanas ; 4% le signe avec les noms Mariasses 
et Angelerius; 5*, le signe avec le nom Bartholomeus de Monte- 
fortino ; 6% le signe avec les noms magister Chrislianns et Gaido 
Vercellensis ; 7*, le signe avec les noms, peut-être mal lus par 

* Nous sommes porté à croire que cette ieau original que nous possédions, le 

lettre est Tinitiale du mot ilicii/eafff, sous* deuxième, on remarque dans le coin à 

entendu Ulterœ, c*est-à-dire lettres lues droite un petit a suivi des inkitles i. B9, 

devant le pape. Sur le repli du seul rou- probablement J«fffi<fe BénévenL 



Digitized by 



Google 



— 49 — 

Lambert de Barive, Oèdist et Jacobus de ]\auh; le 8* rouleau 
na pas le signe ordinaire, mais il porte les noms Berardas et 
UgoUnus de Perasio; le 9"* a le signe avec le nom Lancerius Me- 
diolanensis; le 10* a le signe avec les noms Vitalis et Guida 
Vichilon. (?); le 1 1* a le signe et le nom Anibaldus; le i3% le 
signe et les noms Nicolaus Capucins et Johannes Romanus; le 1 4% 
le signe et les noms Guillelmus de Dupin et Archid. Reauh; le 1 5®, 
le signe et les initiales Jac. P.; le i6% le signe et les noms Hugo 
Venafranus et Simon Vanagr.; le 1 7®, le signe et le nom Folco. La 
bulle de plomb de ces vidimus devait être suspendue à des 
lacs de soie jaune et rouge, car tous les caractères paléogra- 
phiques du rouleau original n"* 2 sont bien ceux que M. L. De- 
lisle, dans son remarquable travail sur les actjBs d'Innocent III, 
attribue aux litterae ou tituli de la première classe *. 

Rien n'indique qu'une même personne ait été chargée de 
présider à la composition des rouleaux. Le premier, qui ren- 
ferme uniquement le diplôme d'Othon I" et celui de Henri II , 
est le seul où les actes aient été transcrits systématiquement 
et suivant l'ordre chronologique. Dans quelques rouleaux, il y 
a bien une apparence de groupement méthodique d'après les 
matières, mais sans que l'ordre chronologique soit observé. 
Pour le plus grand nombre, on y remarque une confusion sin- 
gulière qui dut rendre peu commode aux Pères du concile de 
Lyon l'usage de ces documents; soit que les copistes aient 
opéré précipitamment sur des pièces dont les dates étaient 
pour eux des énigmes, soit qu'ils aient voulu avant tout cou- 
vrir d'écriture avec ce qui leur venait sous la main la feuille 
entière de parchemin qu'ils avaient à leur disposition. On re- 
marque en efifet dans la forme extérieure de ces feuilles une 
symétrie calculée, puisque la dimension de tous ces rôles de 

' Cr. Bibl de r École des charUs, IV* série, l. IV, p. \ et suiv. 
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parchemin est en moyenne de 24 pouces de hauteur sur 
q3 pouces de largeur (68 centimètres sur 65), et comme il 
fallait remplir ces rôles, les scribes semblent avoir pris leurs 
mesures non pas sur l'analogie des sujets, mais sur l'étendue 
matérielle des documents. Ainsi deux lettres, l'une de Frédé- 
ric Barberousse, l'autre de Henri VI, qui traitent du même 
objet dans les mêmes termes à la même date, se trouvent 
l'une dans le Q% l'autre dans le 9* rouleau. Une lettre de 
Henri VII, roi des Romains, fils de Frédéric II, est mêlée 
dans ce 9"* rouleau à des lettres de Henri VI, son grand-père, 
sans y avoir aucun rapport. Les trois exemplaires distincts de 
la célèbre constitution d'Egra sont dans le 1 3* rouleau, tandis 
que les serments prêtés au pape par Frédéric II à propos 
de cette même constitution et le même jour, sont rejetés au 
16*^ rouleau. Les engagements pris envers Innocent III par 
Othon de Brunswick sont insérés au 8® rouleau avec trois let- 
tres du roi de Hongrie Bêla, tout à fait étrangères à ce sujet, 
quand il eût été tout simple de rapprocher ces déclarations 
d'Othon de celles de son compétiteur Philippe de Souabe, les- 
quelles se trouvent au 5* rouleau. Ces exemples sufTisent pour 
faire comprendre la difficulté qu il y avait à tirer parti de ces 
documents, tant qu'ils n'avaient pas été classés dans un ordre 
régulier, et que les dates (pour ceux du moins qui ne portent 
pas avec eux d'indications chronologiques) n'avaient pas été 
rigoureusement fixées. C'est à ce défaut d'arrangement que 
nous avons essayé de suppléer au moyen de la table métho- 
dique qui précède, sans tenir aucun compte de l'ordre pure- 
ment arbitraire que les pièces occupent dans chaque rouleau 
pris à part^ Nous y renvoyons le lecteur, qui y trouvera la sé- 

' Dans le 5* rouleau, deux pièces por- le sixième, quatre pièces sontcolées M, L, 
tcnt la cote T et une autre la cote DD; dans N , G ; dans le 8', les trois pièces d'OlbonlV 
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rie historique des documents avec la concordance des numé* 
ros sous lesquels ils se présentent dans les copies de Lambert 
de Barive. 

s VII. — Quel profil la science historique peut-elle aiiJourd*hui rellrer 
de ces documents ? 

La plupart des pièces capitales transcrites dans les rouleaux 
de Cluny ont été publiées au siècle dernier; et, depuis l'époque 
où ces rouleaux ont été signalés dans le Bulletin de la Société de 
l'histoire de France jusqu'au moment actuel, d'autres actes qui 
y sont également contenus ont été imprimés de nos jours, soit 
d'après les originaux, soit d'après des copies conservées aux ar- 
chives du Vatican. Nous-même, en puisant dans ces rouleaux 
pour notre Histoire diplomatique de Frédéric II, avons contribué 
à diminuer le nombre des documents inédits qu'on en pouvait 
extraire. Toutefois ceux qui restent présentent encore un assez 
vif intérêt pour qu'il ne soit pas inutile de les mettre au jour. 

Sur les trente-cinq pièces que nous nous proposons de pu- 
blier, il y en a au moins vingt qui n'ont jamais été men- 
tionnées dans aucun des inventaires des chartes de l'Église 
romaine dont nous avons pu avoir connaissance, et les quinze 
autres y sont indiquées, mais d'une manière si confuse qu'on 
nous saura gré de les donner ici textuellement et avec leurs 
véritables dates. Or le manque de dates, qui se fait remarquer 
notamment dans les Sommaires édités par Martène, est le mo- 
tif principal de l'abandon où ces documents ont été laissés 
si longtemps. Ceux qui émanent de l'empereur Frédéric II et 

sontcolées ce et les Irois pièces du roi Bêla cotes prioMlives des parchemins origi- 

BBB ; les deux dernières pièces du i a' rou- n«i« ; mais elle» ne nous apprennent rien 

leau sont cotées F et H, et dans le 1 6* la Iroi- des motifa qui ont pu décider de la com- 

sième pièce est cotée AG el la qualrième E. position de chaque rouleau. 
Ces indications répondent sans doute aux 
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qui n'ont pas trouvé place dans notre recueil ^ ne sont pas 
cependant à négliger, parce qu'ils achèvent de démontrer les 
liens étroits de vassalité qui engageaient ce prince envers l'É- 
glise romaine en ce qui concerne la possession du royaume 
de Sicile. On rerfiarquera aussi cinq lettres des rois de Hon- 
grie Hemmerick, AndrélI, et Bêla IV (n- XVIII, XIX, XXIV, 
XXXIV, XXXV), surtout l'avant- dernière, où Bêla reven- 
dique énergiquement pour les princes une entière indépen- 
dance dans l'exercice de leur autorité civile. Le même esprit 
domine dans la correspondance de Frédéric Barberousse et 
de son fils Henri VI ^ avec les papes Lucius III, Clément III, 
Célestin m (n- II, VIII, IX, XV, XVI et XVII); ce sont des 
pièces ignorées jusqu'ici et qui semblent même étrangères, 
pour ne pas dire opposées, au but que le pape Innocent IV 
poursuivait en faisant transcrire les chartes de l'Eglise romaine, 
transcription destinée à fournir au concile les preuves du dé- 
vouement absolu des puissances temporelles envers l'Eglise ro- 
maine. La correspondance de Henri VI en particulier est d'au- 
tant plus intéressante que les chroniques sont très-pauvres et 
les actes très-rares pour la période qu'embrasse le règne de ce 
souverain. Au point de vue des stipulations avantageuses au 
Saint-Siège, le concordat conclu entre le roi de Sicile Tancrède 
et le pape Célestin III (n"* XI) mérite aussi d'être signalé. Tan- 
crède en effet, pour s'affermir sur le trône chancelant qu'il 



' A Tépoque où dous préparions les 
premiers volumes de noire ouvrage, les 
copies de Lambert de Barive n^étaîent 
point encore réunies, mises en ordre et 
reliées. Nous n*avons pas eu alors sous les 
jeux la copie du i4* rouleau, et une 
pièce qui fait partie du 7* nous a éga- 
lement échappé. Nous la donnons sous le 
n* XXXIII. 



' Cest ce qui a frappé Tau leur des som- 
maires publiés par Martène. En analysant 
les pièces du rouleau coté M , correspon- 
dant au n"* 9 de Lambert de Ban ve , il met 
en noie, à propos de la première lettre de 
ce rouleau , écrite par Henri VI pour ré- 
pondre aux plaintes du pape : t injuriosa 
« quidem et superba videtur excusatio illa. • 
(Voy. len*XV.) 
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avait usurpé, abandonna une partie des prérogatives que 
Guillaume I** avait réservées à Tautorité royale dans le règle- 
ment des rapports de TÉglise avec TÉtat \ Cette grave question , 
cause perpétuelle de conflits entre les papes et les rois de Si- 
cile de la maison de Souabe, devait aboutir sous Frédéric II à 
une tentative de schisme, à laquelle Innocent IV répondit par 
la suppression dies concordats antérieurs et par Tannulation 
complète de toute intervention civile en matière ecclésiastique. 
A tout prendre, en supposant même que ces pièces inédites 
n aient pas toute l'importance historique que nous sommes 
porté à leur attribuer, nous croyons que notre travail pourra 
être consulté avec quelque profit par les savants, piiisqu'il aura 
fait connaître pour la première fois, d'une manière exacte et 
complète, la disposition matérielle, le contenu et la valeur 
des célèbres rouleaux de Cluny. 

APPENDICE. 



Frédéric Barberousse renouvelle avec le pape Adrien IV la convention 
qu*il avait oondue avec Eugène III. 

3* rotdeao , n" 8990 , copie. — PT 8989 , original. [1 tSS » juin.] 

Venerabili in Christo patri Âdriano Dei gratia apostolice sedis pontifici, 
Fridericus eadem gratia Romanorum imperator Augustus, fiiialem diiec- 
tiooem et debitam in Gbristo reverentiam. Régie majestatis dignitas postulat 
que ad pacis et concordie bonum spectare noscuntur attenta soilicitudine 
stabilire, et ut inter regnum et sacerdotium indissolubili cantate bonum 
ipsum perpetuo perseveret, diiigenti studio et exacta diiigentia laborare. 
Hujus itaque rationis prospectu concordiam inferius annotatam que inter 

' Voir plus haut, p. 27, la table méthodique, ou les passages les plus saillants des 
deux actes ont été mis en regard. 
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nos et domiDum papam Eugenium auctore Deo statuta est, sicut aB utraque 
parte stabilita est et ordinata , ne aliquid arbitrio nostro immutasse videamur, 
per eadem verba presentis scripli série vobis precepimus annotari. 

In nomine Domini amen. Hec est concordie forma, etc. Sait le texte de la 
convention da 23 mars 1153 avec Eagène III,jasquaax mots : Anselmus came- 
rarius domini régis. Mais la date y est exprimée d'une manière mx>ins solennelle 
sous cette forme et avec cette variante : Datum Constantie , V kalendas aprilis 
[28 mars), indictione XV ^. 

In biis autem omnibus suprascriptis, sicut domino pape Eugenio firma- 
vimus ^, ita paternîtati vestre et successoribus vestris et Romane ecclesie fa- 
temur et asserimus firmiter nos teneri, sub presentia venerabilium lega- 
torum vestrorum Cencii Portuensis episcopi et Bernardi atque Octaviani 
presbyterorum cardinalium; prîncipum vero nostrorum Arnoldi Colo- 
nien^s archiepiscopi , Itaiici regni archicancellarii , Gbouonradi Pataviensis 
episcopi, Peregrini Aquiliensis patriarche, lUini archiepiscopi Treverensis, 
Ebrahardi Babenbei^ensis , Hermanni Constantiensis, Ordoiebi Basili- 
ensis, episcoporum ; Wibaldi Corbeiensis', Marcuardi Fuldensis , abbatum; 
Adelbeiti prepositi Aquensis, Gotifredi capellani nostri, Henrici ducis 
Saxonie, Bertoldi ducis Burgundie, Hermanni marchionis de Vade, Odac- 
cari marchionis de Steira*, Wodalrici comitis de Lenzeberc, Wemeheri co- 
mitis de Bade, Bertoldi comitis de Anedeke, Ernesti comitis de Hoemburc, 
et aliorum principum exercitus nostri^. 

II. 

Frédéric Barberousse offre au pape Lucius III de conclure la paix, en lui proposant éoit de 
payer au Saint-Siège la dîme de tous les revenus que TEmpire perçoit actuellement en 
Italie , soit de désigner des arbitres qui décideront quelles sont les terres appartenant 
à TEmpire ou à l'Eglise ; il Tinvite à une conférence qui devra se tenir aux environs 

du lac de Garde. 

• 

2' rouleau, n"* 8990 , copie. — N* 8989 , original. [Vers mai 1 184.] 

Reverendo et amantissimo patri in Christo L. sacrosancte Romane ec- 

' Il 8*agit donc ici d'une autre expé- ' Dans les deux copies Corieiensis, 

dilion de la même pièce, mais postérieure * Dans les deux copies de Seira» 

de cinq jours. * Les historiens ne parlent point de 

* Dans les deux copies de Lambert de cette nouvelle convention de Frédéric 1" 

barive Jlrmamus. avec le Saint-Siège. Mais il est évident 



Digitized by 



Google 



— 55 — 

clesie summopontifici, F. Dei gratia Romanorum imperalôr et semper Au- 
gustus, salutem et filialem cum débita reverentia dilectionem. Honorabiies 
Sanctitatis vestre legatos Johannem tituli Sancti Marci presbytenim cardi- 
nalem et P. episcopum Lunensem ad nos Ire Majestatis accedentes prè- 
sentiam bénigne ut decebat excepimus, et verbîs eorum que super negotiis 
Ecciesie et Imperii tam modeste quam prudenter nobis#proponebant , aurem 
attentam accommodavimus. Obtentu enim eterne retributîonis ac specialis 
amoris quo personaoi vestram, pater carissime, amplectimur considera- 
tione, pacem perpetuam in ter Ecclesiam et Imperium vestris nostrisque 
temporibus consummatam iri summo desiderio anhelamus. Cum itaque 
plures modi qui ad pacis perfectionem pertinere videntur fuerint propositi, 
assensum omnimodum et animum vehementer apposuimus ut per aliquem 
eorumdem modorum qui ad consummationem ejusdem pacis et conserva- 
tionem magis idoneus judicabitur, pax diu desiderata compleatur. Sane 
propositum nobis fuit de pace et concordia Venetiis de possessionibus Ec- 
ciesie et Imperii tractata, et ut eam ratam habere veliemus legati vestri 
postulabant. Nos itaque secundum formam quam cum cardinalibus Romane 
ecciesie super eisdem possessionibus Clodii* convenimus, que et illic in 
scriptum redacla et Venetiis postmodum confirmata fuit, eamdem concor- 
diam ratam habere firmiter decrevimus , si vos eam ex parte vestra ratam 
volueritis observare. Sed quoniam prudentibus qui aderant hic modus magis 
scandaii quam concordie materiam prestare videbatur, dum utrique parti de 
suo jure contendendi faciiem posset ingerere occasionem, de consilio eo- 
rumdem prudentum illius vie facta est mentio quam legati nostri Saizbur- 
gensis arcbiepiscopus et qui cum eo missi fuerant vestre Paternîtati propo- 
suerunt, scilicet ut de universis redditibus quos vei in presentiarum habemus 
in Italia vel in posterum Deo auctore sumus habituri, vos vestrique succes- 
sores decimam , fratres vero cardinales nonam percipiant ^. Quod utique si 



qu'elle eut lieu au moment du couronne^ 
meut de ce prince, qui fut sacré à Rome 
le 18 juin ii55. 

^ Probablement le lieu qui est appelé 
Clugia dans Baronius ; il s'agit de Chioggia. 

^ Cet arrangement, qui consistait à dé- 
dommager rÉglise romaine, au moyen 
d'une rente, des possessions que l'Empire 



lui avait enlevées, fut aussi proposé plus 
lard à Innocent IV par l'empereur Fré- 
déric II, en ia43. Un des légistes de Phi- 
lippe le Bel , Pierre du Bois, alla plus loin 
encore quand il conseilla d'appliquer cette 
compensation pécuniaire à tout le domaine 
temporel du Sainl-Siége. (Voir notre Etude 
sur lavie de Pierre de la Vigne, f. 1 78 etsuiv.) 
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apprehendere decreverilis , nos tam pro nobis quam pro filiis noslris ut 
ratum permaneat indubilabiii et sufficienti cautione firmabimus, et pro suc- 
cessoribus nostrispriviJegio aliisque raodis , sicutinhujusmodifirmiuspotest 
fieri, cavere satagemus; ita siquîdem quod quicumque principum ad 
imperium fuerit sublimandus in pacem istam coosentiat, et antequam co- 
ronetur jurisjurandi sacramento confirmet. Principes autem qui nunc sunt 
superstites cautionem pro pace servanda prestabunt sufficientem, et de 
successuris principibus sicut potest per privilégia cavebitur, ita quod quilibet 
antequam ad digpitatem suam intronizetur, sacramentum de pace servanda 
prestabit. ïtem a Sanctitate vestra et a vestris successoribus el fratribus ves- 
tris eorumque successoribus competentem et firmam petimus exhiberi 
cautionem quod hec pax tam nostris quam postfuturis temporibus stabiiis 
et inconvulsa valeat permanere. Âiius etiam concordie modus in médium 
fuitproductus : videlicet utEcclesia certas possessiones haberet quas sine gra- 
vamine posset quiète et libère retinere , excepto fodro imperiali. Que utique 
possessiones, sicut verum investigantibus videtur, quia non possent facile 
sine contentione discemi, dictum fuit ut prudentes viri et provecte etatis 
qui essent de ipsarum possessionum vicinia , ex parte Ecclesie et Imperii 
eligerentur, qui possessiones utrique pertinentes discernèrent et quorum 
testimonio de hiis que ad partem alterutram pertinent, tam Ecciesiaquam 
Imperium communiter acquiesceret , et tum demum daretur nobis cognos- 
cere unde Romanam ecclesiam possemus honorare. Adjectum etiam fuit ut 
si de possessionibus iliis que in jus cédèrent Imperii , aiique viderentur 
usibus Ecclesie commodiores, Ecclesia posset si vellet eas per competens 
concambium obtinere. Si vero cédèrent in jus Ecclesie que pro defensione 
Ecclesie et Imperii nobis necessarie viderentur, possemus similiter si vel- 
lemus eas convenienti concambio obtinere. Gupientes igilur.animi nostri 
affectum quem et persone vestre specialiter gerimus et quo exaltationi Ec- 
clesie intendimus, in lucem eflectus producere, multa super colioquio vo- 
biscum habendo cum legatis vestris contulimus, et post varies hinc inde 
tractatus tandem in hoc convenimus quod in festo apostolorum Pétri et 
Pauli ^ juxta lacum Gardensem idem coUoquium celebretur. Quia vero 
pacificus Deo preduce ad hoc coUoquium noster erit progressus, pro re- 
verentia vestri omnis locus nobis placet ad quem cum securitate nostra et 

* C'est-à-dire le a 9 juin. 
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nostrorum accedere possemus. Unde Cumas venire satis nobis complacet, 
hisi quia propter obsides suos qui captivi tenentur, non possemus clamorum 
sustinereiroportunitales. Constitutum itaque est quod nos Ripam accedanius 
et vos si placet Veronam, Brixiam yel Mantuam veniatis, et tune locus com- 
petens in quo coiioquium habeatur facile poterit inveniri^ Vestram itaque 
Sanctitatem , pater carissime,roganius, monemus et exhortamur in Domino 
quatenus ad tanti boni consummationera quod in eodem coUoquio auctore 
Deo proventum ire non dubitamus, laborem itineris aggredi non pigrite- 
mini. De misericordia enim Dei speramus quod dabit perPicere, tantum- 
modo yelle vobis adjaceat. Hujus itaque rei gratia famiiiarem capeilanum 
nostrum magistrum Beletum ad presentiam vestram transmiltimus, oui 
super omnibus ad hoc negotinm spectantibùs plenam fidem petimus adhi- 
beatis, et tam per ipsum quam per scripta de voluntate vestra et fratrum 
vestrorum per omnia nos certifaciatis. 

m. 

Guiflaume le Bon, roi de Sicile, rend hommage et prête sermeot de fidélité 

au pape Clément III. 

i5* rouleau» copie. [Vers février 1188.] 

Ego W. Dei gratia rex Sicilie, ducatus Âpulie et principatus Capue, ab 
hac hora et deinceps ero Gdelis beato Petro et sancte Romane ecclesie et tibi 
domino meopape démenti, salvo hoc quod scripsistis et concessistis nobis 
in privilegio vcstro. In consilio aut facto aut consensu unde vitam aut mem- 
brum perdas vel captus sis mala caplione, non ero. Consilium quod miehi 
credideris et contradixeris ne iilud manifestem , alicui non pandam ad tuum 
dampnum me sciente, et bona fide adjuvabo te honorifice papatum Ro- 
manum terramque sancti Pétri tenere, et si tu vel tui successores ante me 
ex hac vita migraveritis, secundum quod monitus fuero a melioribus car- 
dinaiibus sancte Romane ecclesie, adjuvabo ut papa eligatur et ordinetur 
ad honorem sancti Pétri. Hec omnia suprascripta observabo sancte Romane 
ecclesie et tibi recta fide, et fidelitatem observabo tuis successoribus ca- 

' Les couférences eurent lieu a Vérone , de juillet et Tempereur au mois d'octobre 
où le pape Lucius Ili se rendit au mois 1 18&. 

- Rouleaux de Ciuny. 8 
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nonice intrantibus el ad honorem sancti Petrî ordinatis , qui michî et hère- 
dibus meis, si in me non remanserit, firmaverint quod a vobis michi 
concessum est in privilegio vestro; saiva concordia que inter papam Adria- 
num bone memorie et doininum regem W. patrein nostrum feiicis recor- 
dationis facta fuit et bine inde scripto firmata. Sic me Deus adjuvet et 
sa nota Dei Evangelia ^ 

IV. 

Frédéric Barberousse annonce à Clément III que son ûb Henri et sa bru Constance 
n'ont pu se rendre en Italie pour la cérémonie de leur couronnement. Il demande au 
Pape de tout préparer pour ce couronnement , qui doit avoir lieu selon le droit et la 
coutume usités depuis les temps anciens. 

2* rouleau, n** 8990, copie. — N^ 8989, original. [ 1 189, 10 avril, à Haguenau.] 

Reverendo in Chrislo patri démenti sancte Romane ecclesie summo 
pontifici, F. Dei gratia Romanorum imperator et semper Âugustus, salutem 
et sinceram filialis feverentie dilectionem. Ex litteris per fidèles nuntios 
nostros F. prepositum Argentinensem et magistrum Henricum scolasticum 
Trajectensem , imperialis auie protonotarium , a Sanctitate vestra nobis 
transmisses et ex verbis que ab ore vestro audierunt, intelleximus paratam 
et promptam animo vestro consistere voluntatem predilecto filio nostro H. 
illustri Romanorum régi Augusto sueque nobilissime consorti karissime 
videlicet filie nostre Constantie Romanorum regine Auguste, nullo me- 
diante dubio vel impedimento, coronamimponendi. Postmodum venerabiles 
nuntii Sanctitatis vçstre P. et J. sancte Romane ecclesie cardinales ac fidelis 
noster Léo de Monumcnto in presentia nostra constituti litteris apostoiicis 
et viva voce Majestati nostre idem constantius et firmius inculcarunt, vide- 
licet quod omni occasione remota vestra^ se preparet Paternitas predictam 
coronationem adimplere. IJndc et nos firmaveramus in animo nostro ita 
disponere ut filius nosier et filia nostra omni tarditate exclusa iter statim 
arriperent pro suscipienda coronatione, sicut predicti nuntii nobis dixerunt 
gratumvestie fore Sanclitati ut facturn hoc quanto cilius fieri posset, con- 

^ Cette pièce nest point datée. Nous mois de Tannée 1188. Guillaume le Bon 

pensons qu*elle doit être placée à une mourut Tannée suivante, 

époque voisine de Tcxaltalion de Clé- * On peut lire également nostra; mais 

ment III , c'esta-dire dans les premiers le seus exige évidemment vestra. 
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sununaretur. Sed impediinentis intervenieotibus que présentes ountii vobis 
referre poterunt, eos necessario detioeri oporluit nec prius potuerunt trans^ 
miUi. Nunc itaque proaequendo insidentes propoaito ac plenam de vestre 
Sancthatis constantia fiducîam habentes, latores preseniium magistrum 
Henricum protonotarium nostrum et nobiles viros Leonem de Monumento 
et Gerlacum de Ysimburc vestre transmittimus Paternitati, monentes at- 
tentius et cum filiali affectu rogantes quatinus in facto memorate corona- 
tionis ita pie ac sincère procedatis, secundum quod jus et consuetudo ab 
antique ad bec usque tempora pertulisse perhibentur; certum habentes et 
indubitatum quod ipse filius noater Paternitati vestre plurimum placere stu- 
debit, ^^tram tanquam dilecti ac spiritalis (sic) patris personam ac dcinde 
fratres vestros sincère diligendo,etsanctamRonianani ecclesiam manutenere, 
defensare et ampliare paratissimus semper existet, facturus etiam ea que 
nostri antecessores in reçipienda coronatione facere consueverunt; ac circa 
hoc que ipsi latores presentium viva vobb voce ex parte nostra dixerint, 
credatis indubitanter. 

Datum apud Haginawa , iiij idus aprilis. 

V. 

Henri VI, roi des Romains, écrit à Clément III pour le même objet que dans la lettre 
précédente et à peu près dans les mêmes leripes. 

9* rouleau, copie. — [i 1S9, 18 avril, à Bingen.] 

Reverendo in Christo patri Clementi sancte Romane ecclesie summo 
pontifici , H. Dei gratia Ronianorum rex et semper Augustus , salutem et filia- 
lem dilectionem. Ex litteris per fidèles nostros nuntios H. imperialis aule 
protonotarium et F.,prepositum a Sanctitate vfestra nobis transmissis et 
ex verbis que ab ore vesti^o audiverunt, intelleiimus paratam ac promptam 
in vobis consistere voluntatem nobis nostreque nobilissime consorti Con- 
stantie Romanorum regine Auguste, nuUomediante dubio vel impedimento, 
coronam imponendi. Postmodum venerabiles nuntii Sanctitatis vestre P. et 
J. cardinales sancte Romane ecclesie ac fidelis noster vir nobilis Léo de Mo- 
numento in presentia nostra constituti litteris apostolicis et viva voce Ma- 
jestati nostre idem constancius ac firmius inculcarunt; videlicet quod omni 
occasione remota vestra se preparet benignitas predictam coronationem ad- 

8. 



Digitized by 



Google 



— 60 — 

implere. Unde et nos firmaveramus in animo nostro sine mora disponere 
ut nos et prememorata consors nostra iter quantocins arriperemus pro coro- 
natione suscipienda , sicut predicti nuntii vestri nobis dixerunt gratum ves- 
tre fore Sanctitati factum boc quanto ciliu3 fieri posset consununari. Sed 
impcdimentis intervenientibus que vîva voce lalores presentium H. impe- 
rialîs aule protonotarius et uobiles viri Léo de Monumento ac Gerlacus de 
Isemburc vobis explicabunt, nundum venire potuimus. Cum itaque de 
vestri constantia propositi nuiiam prorsus dubitationem concipiamus, Pa- 
ternitatem vestram cum filiali affecta rogamus atlentius quatinus iitteris 
vestris nobis iteruipi indicetis quod in facto prememorate coronationis ita 
procedatis secundum quod jus et consueludo ab antiquo usque ad tempora 
bec sunt devoluta; oertum babentes ac firmum quod nos Paternitati vestre 
plurimum placere studebimus, personam vestram ac fratrum vestronim 
venerabilium cardinalium sincère diligendo, et sanctam Romanam ecclesiam 
in omni jure suo defendendo, ampliando ac manutenendo, parati etiam ea 
facere in coronatione recipienda que serenissinius pater noster F. Roma- 
norum imperator Àugustus et alii antecessores nostri beato Petro et Romane 
ecclesie facere ab antiquo consueverunt Ceterum ea que prescripti nuntii 
nostri ex parte nostra vobis dixerunt, firmiter credatis, et eos quam citius 
fieri poterit Gelsitudini nostre remittatis expeditos. 
Datum Veingen, xiiij kaiendas maii. 

VI. 

Henri VI, roi des Romains, ratifie avant son couronnement les serments prêtés en sa 
présence par les princes de TEmpire pour la sécurité du paf)e Célestin, des cardinaux 
et de leurs biens. 

9* rouleau, copie. — [ i iQi* 12 avril, près du lac d'Anguiilara.] 

• 

Henricus Dei gratia Românorum rex et semper Àugustus. Notum fieri 
volumus universis presentem paginam intuentibus quod nos juramenta se- 
curitatis vènerabilibus patribus nostris Celestino^ pape et cardinalibus 
sancte Romane ecclesie et rébus* ipsorum et Romanoinim in coronatione 

' La copie de Lambert de Barive porte traduisons les abréviations que Barives*est 

à tort presbileris nostri Celestini. borné à figurer quand la lecture lui en 

* Dans la même copie rcrum. Nous de- paraissait incerlaine. 
vons avertir une fois pour toutes que nous 
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no6tra et illuc eundo et ibi stando et inde redeundo, que principes et co 
mites, barones, nobiles et alii Imperii fidèles demandato nostro et in nosr 
tra fecerunt presentia, rata habemus, et ea secundum quod in scripto et 
bona fide utrinque est intellectum, nos observaturos promittimus, et firmi- 
ter etinviolabiiiler faciemus observari. 

Datum juYta lacuro Ânguiliarie, n idus aprilis^ 



VU. 

Les Sénateurs de Rome abandonnent au pape Célestin et à Téglise romaine 
tout le territoire de Tusculum. » 



1 7* roulean f copie '. — [ > > 9 1 * 19 flYril , k Rome.] 



In nomine Domini, nos Sénat ores aime Urbis , decreto amplissimi ordinis 
senatus et acclaniatione populi Romani publiée [in] Gapitolio facta, con- 
stituimus ut dominus papa et Romana ecclesia teneat et habeat sibi omnia 
tenimenta Tuscuiani, sicut in privilegio finis facte inter Romanam ecclesiam 
et (Jrbem apparet, coiTumpentes omnia privilégia que supra tenimenta 
Tusculani facta suut et in initum reducentes, et ita qyûod nullius moonenti 
de cetero sint, nec deinceps alicui civi Romano vel forensi ea habenti in 
aliquo conférant, vel Romane ecclesie aliquo modo noceant, et prorsus 
sint omnino cassa et vacoa et omnibus inutilia. Preterea quicumque de 
terris et lenimentis Tusculani invasit, si statfm a tali irivasione non desi- 
sttt, omnimodis teneatur a tali invasione prorsus desistere, et tantumdem de 
suis terris perdat et Romane ec^desie detur , et ita quidem pleno jure ec- 
clesia Romana habeat ea perpetuo et possideat. 

Âctum mense aprili die xvnii, jussu senatorum coiisiliariorum et aliorum 
senatorum, Jacobi Oddonis Pranconis, Bobonis Jobannis Leonis, Johannis 
Bartbolomei, Pctri Jobannis Frajapanis, Pétri Judicis, Bobonis Gotifredi, 
Gibelli Ilperini , Stephani Azari , Nicolai Johannis Sàssonis , Philippi Johannis 
Astaldi, Garini (in aliero Guidonis Cirini), G. Mancini, Bonaventure, Obi- 
cionis Caldi Buconis, Laurentii, Pétri Sarraceni , Jordani Sergii, And. Petri- 
hiontis [in altero Andrée Pétri Sylvestrî Pétri de Monte), Guilleferi (m 

' Le couronnement de Henri VI eut la lionnes avec ceux de Tacle suivant , gui 
lieu à Rome le 1 5 avril 1191. porte la même date dans le même rouleau. 

* Les noms des sénateurs ont été eol- (Voir ia (able méthodique, n"* 70.) 
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altero Gulferami) , P. Gatene (m aUero Pauli Garene), Pétri Rom. Rafici (in 
altero Pétri de Romano Rustici), Jobamiis Gosse, Jo. Greg. Soriniarii, Bar. 
Âlverii, Pétri Bobonis Sett., Pétri Baril., Guidonis Jo. Alexandri, Guittonis, 
Pétri Bobonis Scorreclar. (in altero Bobuli de Scorteceiar), Sdarri, Pétri 
(m altero Pauli) Franconis et Jo. Gentii Porticus. 

VIII. 

Henri VI empereur envoie une ambassade au pape Célestin pour le prier de révoquer les 
sentences d^excommunicalion et d^interdit qu*il a lancées contre le couvent du Mont- 
Cassin. 

2* rouleau, n* 8990, copie. — N* 8989, original. [1193, 39 février, à Haguenao.] 

Reverendo in Ghristo patri Gelestino sacrosancte Romane sedis summo 
pontifici , H. Dei gratia Romanorum imperator et semper Âugustus, salutem 
et sincerum filialis diiectionis affectum. Inter variarum rerum eTentus va- 
nos cum multa frequeutius nostris auribus insonare soleant, nunc tandem 
res quedam inopinata et cui vix fidem adhibere possumu3, ad Majestatis 
nostre prolata est audientiam. Audivimus enim quod monasterium Sancti 
Benedicti de Monte Gassino occasione nostri sub interdicto posueritis etîn 
monachos ejusdem monasterii sententiam tuleritis cxcommunicationis ^. 
Super quo nostre Serenitati tanto vehementior occun^it admiratio quanio 
specialius ecclesia Gassinensis ex priviiegiis antecessorum nostrorum tam 
regum quam imperatorum que inibi pre manibus habentur, nobis pertinere 
dinoscitur et Im^erio, et quanto uberiori bone pacis et amicabiiis con- 
cordie firmitudine magnificentiam imperiaiem a vestra Sanctitate nuper- 
rime in coronatione nostra sperabamus recessisse ; precipue cum et tune 
prompti (îierimus et nmic parati sumus ad exequendum ea que vestre com- 
placere debeantPatemitati. Ut itaque bec que circa hoc ipsamfactam minus cir- 
cunspectOf ut nobis videtur, consilio acta sunt, in eo severitatis rigore diifdus non 
perdurent, dilectumprincipemnostrum Bertrannum Metensem episcopum, 
virum prudentem ac discretum , et fidelem nostrum Henricum nobiiem vi- 

' Roffrid, abbé du Mont-Cassin, avait de Tancrède, et aux foudres du Pape, 

suiviTempereur en Allemagne, laissant au qui s'employait très-activement pour, ce 

doyen le soin de défendre cette importante dernier. (Cf. Ricc. de S. Germ. Chronic, 

position. Le doyen sut résister en effet aux p. 973, dans Muratori, Scriplor. rer. ItaUe, 

menaces du comte d*Acerra, lieutenant l. VU.) 
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ruai advocalum de Huneburch ad veaù»m dir^^imiis pFesentiam , rogaates 
attendus quatinus eorum commonlUoiie ex parte nostra super hoc bénigne 
admissa , iatam sentenciam in prememoratum monasterium et monaohos 
nostre Serenitatis intuitu revocetis. Cetenun eisdem fidelibus nostris preaen- 
lium latoribus super hiis que ex parte nostra industrie vestre intimaverint, 
fidem adbibeatis indubitatam. 

Datum apud Hagnowe, 11 kalendas martii. 

IX. 

Henri VI refuse d*écouter les proposîlions qui lui sout faites de la part du Pape au sujet 
d*une trêve avec Tusurpateur de la Sicile, et il engage Célestin à se rendre hors de 
I\ome pour avoir une entrevue avec les ambassadeurs impériaux. 

9* rouleau , copie. — [ 1 < 9> « > 1 n^rs , k Haguenau.] 

Venerando in Christo patri Ceiestino suromo sacrosancte Romane sedis 
pontifici, H. Dei gratia Romanorum imperaior et seroper Augustus, saiutem 
et sincerum filialis dilectionis affectum. Paternitatis vestre litteras per ab- 
batem Gasemarii, virum reiigiosum etprovidum ac nobis diiectum^ impe- 
riali presentatas Majestati ea qua decuit reverentia nostra recepit Serenitas; 
quibus diiigentius inspectis et perlectis sicut earum ténor edocuit/conside- 
ravimus id et perpendimus quod ad reformationem pacis et concordie in- 
ter Iniperium et regnum Sicilie vesiras velletis partes libenter interponere, 
dum nostre Ceisitudinis animus ad hoc prosequendum Sanctitatis vestre 
exhortationibus inclinari posset et induci. Super cujus rei negotio, cum ea 
que prememoratus abbas nobis intimarct, discretionem nostram attendere 
ettam per ipsum quam per litteras impériales Magnificentie nostre voiun- 
tatem inde prudentie vestre rogaveritis exprimere, et mansuetudini vestre 
, significandas (sic) ducimus quod licet hec que jamdictus abbas et de treu- 
gis dandis et de aiiis prudenter factis nostre Sublimitati proposuisset intel- 
lexerimus, tamen de earumdem (reagaram interpositione cwn vix aadientiam ei 
prebaerimns , minime placet nobis, immo nuUa ratione volumus admittere ut aliqaa 
super hoc deinceps nostre fiât mentio Cebitudmi. Verumtamen banc pacis et 
concordie reformationem , ut regnum Sicilie tam injuriose quam proditorie 
occupatum ea pace qua debemns possidere valeamus, affectantes, si placet 
ad id exequendum vestra diligentia curam adhibeat soHicitam. Super quo 
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et aliis cum nuntios nostros ad vestram presentiani decreverimus dirigen- 
dos, si menti vestre sederet, gratum nobis esset at ab Urbe usque Viter- 
bium seu Urbemveterem vel ad alium iocum circa partes ilias veiietis de- 
cUnare, ubi nuntii nostri viri honorabiles et discreti, videlicet diiectus 
princeps noster Bertrannus Metensis episcopus et fideiis noster Henricus 
virnobiiis advocatus de Huneburc, qiios incontinenti ad presentiam Testram 
destinamus» etfidelis noster Bertoldus de Kunigesberc quem consequenter 
et sine dilatione cum exercitu in Âpuiiam premittimus, de propositis nego- 
tiis et aiiis commodius quam in ipsa Urbe vestre possint loqui industrie. 
Datum apud Hagenowe, v idus martii. 



Tancrède, roi de Sicile, annonce au pape Céleslin qu'il a rendu hommage et prélé ser- 
ment de iîdélité pour le royaume de Sicile entre les mains de deux cardinaux, et dans 
les termes d'un formulaire qu il lui envoie. 

i5*roal eau, copie. — [1192, juin.] 

Domino GelestinoDei gratia sedis apostolice summo pontifici, reverendo 
in Ghristo patri suo et domino, Tancredus eadem gratia rex Sicilie, ducatus 
Apulie et principatus Gapue. Per hoc scriptum notum facimus quod cum 
vestre preminentia Sanctitatis pro recipiendo a nobis hominio juxta consue- 
tudinemprogenitorumnostrorum, ad partes regni nostri quibusdam super- 
venientibiis non posset accedere, pro recipiendo juramento fideiitatis a 
nobis Albam venerunt Albin us venerabilis Albanensis episcopus et Grego- 
rius Sancte Marie in Aquiro venerabilis cardinalis ad nostram Gelsitudinem 
destinati; quibus presentibus juxta formam capitularis quod per eos Sanc- 
titati vestre transmisimus * aurea bulla nostra signalum, fidelîtatem juravi- 
mus, et tam nos quam heredes nostros obligantes presenti scripto, qua 
vobis tenemur fidelitate promittimus ut quandocumque vos aut successores 
vestri nobis aut heredibus nostris in quacumque parte regni nostri que nostre 
subjaceat ditioni significaveritis (1(1 aliqnid déesse videtar), nisi aliquod im- 
pedimentum intervenerit vcl evidens nécessitas delineat ; quo cessante ni- 
chilominus ad faciendum 4xominium debitum sine fraude veniemus. Et sic 

* Peut-être faut-il lire Iransmillimus, 
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a nobis vel heredibus nostris vobis vel successoribus vestris prestito bomi- 
nio, presens scriptum curie vestre débet sine contradictione qualibet 
assignari. 

[Forma jurameoti. ] 

Ego Tancredus Dei ghitia rex Sicilie, ducatus Àpulie et principatns Ca- 
pue. Ab bac bora et deinceps cro fidelis beato Petro et sancte Romane 
ecclesie et domino meo pape Celestino, salvo boc quod scriptum est et 
concessum micbi in priviiegio ejus. In consilio aut facto aut consensu unde 
vitam aut membrum perdat vel sit captus mala captione, non ero. Gonsi- 
lium quod micbi crediderit et contradixerit ne iliud mai)ifestem, alicui 
non pandam ad suum dampnum me sciente, et bpna fide adjuvabo eum 
bonorifice papatum Romanum terramque sancti Pétri tenere , et si ipse vel 
successores ejus ante me ex bac vita migraverint , secundum quod monitus 
fuero a majori et saniori parte cardinalium sancte Romane ecclesie, adju- 
vabo ut papa eligatur et ordinetur ad honorem beati Pétri. Hec omnia 
supra scripta observabo sancte Romane ecclesie et ipsi domino meo pape 
Celestino recta fide, et fidelitatèm observabo successoribus suis canonice 
intrantibus et ad bonorem beati Pétri ordinatis, qui micbi et heredibus 
mcis, si in me non remanserit, firmaverint quod micbi concessum est a 
predicto domino papa Celestino in priviiegio ejus^ Sic me Deus adjuvet et 
bec sancta Dei Evangelia. Âmen. 

XI. 

Tancrède, roi de Sicile, renouvelle avec Célestin III, mais en consentant à d^importantes 
modifications, le concordai conclu entre Guillaume I" et AdrienlV. Il reçoit du Pape 
Tinvestiture du royaume de Sicile, pour lequel il a prêté foi et hommage, el s*engage 
à payer le cens de mille schifales. 

i5' rouleau, copie. — [i 193, juin, à Gravina.] 

In nomine Dei eterni et Salvatoris nostri Jesu Christi amen. Domino 
Celestino Dei gratia sancte Romane ecclesie summo pontifici carissimo in 
Cbristo patri suo et domino ejusque successoribus canonice intrantibus, 

* Il n est plus question dans ce serment tiens de ce pacte furent alors modifiées par 

du concordat conclu entre le pape Adrien la convention qui va suivre. (Voir aussi la 

et le roi Guillaume I*':en effet, les condi- table méthodique, n* 53.) 

Rouleaux de €luny. 9 
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Tancredus eadem gratis rex Sicilie, ducatus Apulie et principatus Gapue. 
A primordio nostri regiminis hoc in votis semper habuimus spéciale ut ea 
omnipotenti Deo devotione débita persolvamus que nos celestibus auxiliis 
reddant merito commendandos. Licet enim divina favente clementia plura 
polestali nostre subjaceant et nostrepro voto respondeant voluntati, cuncta 
tamen largitori omnium bonorum duximus adsclribenda de cujus manu 
cuncta recepimus, et sic, progenitorum nostrorum exempta sectantes. taies 
erga eum qui nos ad hajus soliifastigiam tanqaam regnijiliam et heredem legi- 
timnm misericorditer evocODit, dignis cupimus obsequiis inveniri, ut et de 
preceptis a Rege regum omnium non appareamus ingrati et majores suc- 
cessus de potenlî manu ejus jugiter sperare possimus. Hujus siquidem pro- 
positi consideralione diligenter inducti, sacrosancte Romane ecciesie cui 
progenitores nostri feiicis memorie multa et grata studuerunt obsequia 
ministrare, debitam reverentiam conservare volentes, dum essemus in ci- 
vitate nostra Gravine Albinum venerabiiem Albanensem episcopum et 
Gregorium Sancte Marie in Aquiro diaconum cardinalem quos ad nostram 
presentiam direxistis, eo quo decuit honore suscepimus; et super hiis que 
inter sacrosanctam Romanam ecclesiam et nostram Celsitudinem , *median- 
tibus ditecto familiari nostro Riccardo filio Mathei dilecti canceliarii nostri 
et Dion, venerabili Amalfitano archiepiscopo dilectis fidelibus nostris, Tue- 
rant agitata, juxta quod inferius annotata sunt et de communi voluntate, 
convenimus. De appellationibus quideni ita : Appellationes libère fient ad 
Romanam ecclesiam in toto regno Sicilie. — Legationes vero in Apulia et 
Càlabria et illis partibus regni que Apulie sunt affines, ecclesia Romana ha> 
hebit libère. In Sicîliam vero si voluerit , legatum de quinquennio in quin- 
quennium destinabit, nisi forte intérim vel ab excellentîa regia legatus pe- 
teretur vel evidens nécessitas id exigeret. — Electiones libère fient in 
toto regno , ita videlicet quod vacantibus sedibus clerici convenient in per- 
sonam idoneam et eam Excellentie nostre nunciabunt ; que si non fuerit 
de notis proditoribus aut notis inimicis nostris vel heredum nostrorum, 
assensum prestabimus ; si vero de notis proditoribus aut notis inimicis nostris 
vel heredum nostrorum fueril, îllud ecciesie Romane nos et heredes nostri 
significabimus, et ecclesia Romana eam ad nostrum vel heredum nostrorum 
testimonium reprobabit. — Celebrationes conciliorum ecclesia Romana 
faciet in quacumque civitate Apulie vel Galabrie voluerit aut illarum par- 
tium que Apulie sunt affines. — Translationes in ecclesiis regni fient, si 
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nécessitas et utilitas ecclesie aliquem de una ecclesia ad aliam vocaverit et 
vos aut successores vestri concedere volueritis. — Consecrationes et visita- 
tiones libère Romaoa eccJesia tam in Sicilia quam in toto re^no habebit; 
et si de Sicilia personas alîquas ecclesiastici ordinis vocaverit, venient; Ma- 
gnificentia vero nostra vel heredes nostrî pro Christianitate facienda vel pro 
suscipienda corona remoto malo ingenio retinebit quas providerit retinen- 
das. Cetera quoque ibidem habebit que babet in aliis partibus regni nostri. 
— De ecclesiis et monasteriis terre nostrô de quibus a Romana ecclesîa 
questio mota fuit, sic fiet : vos quiclem et successores vestri in eis babebitis 
quod babetis in ceteris ecclesiis que sub nostra potestate consistant, que 
solite sunt accipere consecrationes seu benedictiones a Romana ecclesia , et 
debitos insuper et statutos ecclesie Romane census exsolvent. — Profecto 
vos nobis et heredibus nostris qui in regnum successerint concessistis regnum 
Sicilie, ducatum Apulie et principatum Gapue cum omnibus pertinentiis 
suis, Marsiam et aiia que ultra Marsiam debemus habere , Neapolim , Sa- 
lernum et Amalfiam cum pertinentiis suis et reliqua tenimenta que inclite 
recordationis predecessores nostri Sicilie reges, homines sacrosancte Ro- 
mane ecclesie, jure tenuerunt; et contra omnes homines juvabitis honori- 
fice manutenere. Pro quibus omnibus vobis vestrisque successoribus et 
sancte Romane ecclesie fidelitatem juravimus et vobis ligium hominium 
fecimUs, sicut continetur in duobus similibus capitularibus, quorum alterum 
pênes vos sigillo nostro aureo , alterum vero sigillo vestro signatum pênes 
Excellentiam nostram habetur; et censum sexcentorum scifatorum de Apu- 
lia et Galabria , quadringentorum varo de Marsia vel equivalens in auro vel 
argento nos ac nostros heredes Romane ecclesie statuimus annis singulis 
soluturos, nisi forte impedimentum aliquod intervenerit, quo cessante cen- 
sus ex integro persolvetur. Omnia vero predicta que nobis concessistis, 
sicut nobis ita etiam et heredibus nostris qui in regnum successerint con- 
cessistis et qui , sicut nos, vobis vestrisque successoribus et ecclesie Romane 
fidelitatem facere et que prescripta sunt voluerint observare. Ut autem que 
supra diximus tam vestro quam vestrorum successorum lempore perpe- 
tuam obtineant fumitatem et nec nostris nec nostrorum heredum tempori- 
bus alicujus vaieant presumptione turbari, presens scriptum per manus 
Raynaldi notarii et fidelis nostri scribi fecimus et huila aurea nostro typario 
impressa jussimus roborari, anno, mense et indictione subscriptis, nuHo 
alio scripto huic nostro privilegio prejudicium faciente. 

9- 
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Datum in civitate Gravine, per manus Riccardi regii familiaris filii Ma- 
thei regii cancellarii, quia ipse cancellarius absens erat, anno dominice in- 
carnationis millesimo centesimo nonagesimo secundo, mense junii, décime 
indictionis , regni vero domini nostri Tancredi Dei gratia magnifici et glo- 
riosissimi régis Sicilie, ducatus Âpulie et principatus Capue anno tertio, 
féliciter amen, ducatus autem Rogerii ducis Apulie filii ejus anno secundo, 
prospère amen. 

XIL 

Henri VI envoie un ambassadeur au pape Célestîn et demande que le Pape de son côlé 
lui envoie des cardinaux avec pleins pouvoirs pour décider sur les causes ecclésiastiques 
ou spiriluelles qu*il pourra leur soumettre. 

2* rouleau, n" 8990, copie. — N" 8989, original. — [1 195, 10 février, à Tarenle.] 

Keverendo patri in Gbristo G. sacrosancte Romane ecclesie summo pon- 
lilîci, H. Dei gratia Romanorum imperator Âugustus et rex Sicilie , salutem et 
filialem dilectionem. Cum pro biis que ad salutem nostram et Romani im- 
perii incrementum conducunt, ad sinum Palernitalis vestre declinare ve- 
limus et debeamus, inde est quod dilectum et familiarem nostrum G. Ma- 
guntinensis ecclesie majorem prepositum Sanctitati vestre transmittimus , 
rogantes afiectuose quatinus eum bénigne recipere velitis et biis que ex 
parte nostra vobis proposuerit fidem adbibeatis. Ad bec discretionis ves- 
tre plenitudinem exoratam esse cupimus quatinus dilectos veslros et nostros 
cardinales, videlicet 0. Ostiensem episcopum et Petrum Placentinum et 
Pandulium, ad nostre Serenitatis presentiam transmittatis , plenariam eis 
dantes potestatem ut ipsi ad decidendas causas ecclesiasticas vel spirituales, 
si qtias eis forte pro aliquo negotio nostro proposuerimus, ordine judicia- 
rio vicem nostram^ adimplere possint et debeant. Inter cetera quoque 
petimus ut latorem presentium quantocius possitis ad nos remittatis. 

Datum Tarenti, un idus februarii. 

* Le sens de la phrase exige vestram, ger en matière ecclésiastique, ce qui est 
car, en MsAni nostram, il faudrait supposer tout à fait inadmissible, 
que Henri VI prétendait avoir droit de ju- 
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XIII. 

Henri VI annonce au Pape qu'il va lui envoyer une ambassade pour conclure entre le 
Sacerdoce et TEmpire une paix définitive, qui permelte de tourner les forces des deux 
pouvoirs contre les hérétiques. 

«• rouleau , n* 8990 , copie. — N* 8989 , original. — [1 1 96 , 1 5 mai , à Dourlacb. ] 

Reverendo in Ghristopatri Celestino sacrosancte Romane ecclesie summo 
pontifici, Henricus Dei gratia Romanorum imperator semper Augustus et 
rex Sicilie, salutem et sincerum filialis dilectionis afFectum. Vestre Pater- 
nitatis nuntium P. tituli Sancte Gecilie presbiterum cardinalem, virum pro- 
vidum et discretum, ad pi^esentiam nostram accedentem , ea qua vestram 
Sanctitatem nostramque Majestatem decuit honestate recepimus, pleno et 
benigno ad ea que nobis ex parte vestra significavit adhibito intellectu, eo 
quidem propensius ac maturius super hiis délibérantes quod ad universalis 
Ecclesie robur et augmentum ac sacri Romani imperii dilatationem et sta- 
tum tranquillum bec indubitanter pertinere dinoscuntur. Considérantes 
itaque quod ad terre sancte liberationem ac ramosam heresis pravitatem 
sectamm diversitate late per orbem dispersam eliminandam , quantum ad 
presentis temporis cursum et ad totius christianitatis commune bonum,nil 
esse salubrius, nil utilius quam in ter regnum et sacerdotium pacem soli- 
dam et inconcussam stabiliri, toto mentis nisu ad id intendimus ut talis 
inter utriusque nostrum personam, ecclesiamque Romanam et Imperium 
roboretur concordia que amputatis bine inde frivolis questionum ambagi- 
bus que bue usque passimemerserunt,nullode cetero eventu intercurrente 

dissolvi possit aliquatenus revocari. Quod ut evidentius vestre 

compareat prudentie, quosdam de familiarîbus nostris viros prudentes ac 
pacis amatores ad habendum super hoc vobiscum tractatum diffinitivum 
ad vestram in brevi destinamus obedientiam; scituri pro certo quod per 
nos nullo modo stabit quin mter nos et vos ecclesiamque Romanam et Im- 
perium vinculum perenne pacis et amicitie ^ regni et sacer- 

dotii tam ad utriusque nostrum quam posteritatis nostre bonum commune 

' Ces deux vides sont produits par un formait déjà lacune au temps de Lambert 
trou qui existe dans le parchemin et qui de Barive. 
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et commoduin féliciter solidetur. Eosdem autem nuntios cum et super facto 
hereticorum ad vos simus transmissuri, ne ipsi heretici christiane fidei per- 
versores, quasi oves morbide totum gregem cornimpentes , mundum uni- 
versum sui errons tabe inficiant amplius et invalescant, rogamus attentius 
quatinus, sicut vestri juris est, gladium Pétri contra eos fer venter et solli- 
cite exeratis, vestrosque nuntios discretos ac studiosos ad hoc dirigatis qui 
verbum Dei seminando eoruro nequitiam et detestabilem enormitatém pe- 
nitus évacuent et extirpent. Nos enim ad id exequendum gladio materiali 
vobis nuUatenus deerimus, id quod nostri juris est, dum gladius précédât 
spiritualis, diligenter et strenue prosequentes. 
Datum in villa Durla , idus maii. 

XIV. 

Henri VI 8*excuse auprès du pape Céleslio de ne pas lui renvoyer le cardinal de Sainte- 
Cécile. S*îl le garde encore quelque lemps auprès de lui, c*e8t pour mieux préparer 
les bases d*une union indbsoluble entre le Sacerdoce et TEmpire. 

9* roolean, copie.— [Vert juin 1 196.] 

Reverendo in Christo patri Celestino summo sacrosancte sedb Romane 
pontiflci, H. Dei gratia Romanonim imperator semper Augustus et rex 
Sicilie, salutem et filialem in Christo dilectionem. Ne Paternitatis vestre in- 
dustria quid adversum in vestro concipere debeat animo super eo quod 
legatum vestrum P. tituli Sancte Cecilie presbitenun cardinalem, virum 
utique honorabilem et discretum, cum^ tamdiu apud nos hucusque in 
Alemania detinuimus et adhuc detinemus, quod ipsum una cum nuntio 
nostro ad vestram non remisimus presentiam, discretionis vestre circum- 
spectionem nosse cupimus quod id non aliquo alio fecimus intuitu nisi 
quod per talem ejus moram eo oportunius et cum majori deliberatione in 
tali et tam diffînitivo cum ipso conveniremus tractatu , per quem tam inter 
nostram Serenitatem et vestram Sanctitatem quam inter ecclesiam Roma- 
nam et Imperium &rmus deinceps paois et concordie stabiliretur processus. 
In qua equidem cum bactenus fuerimus et adhuc quotidie simus ordina* 
tione , totaque mens nostra et omnium fapiiliarium curie nostre affectus 

' Ce mol inutile est probablement une faute de copie 
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pariter et consilium ad id promovendum et complendutn fuerit ac bona 
fide intendat, rogamos attentius quatinus mora ejusdem legati vestri seu 
detentio prudentie vestre nec gravis nec onerosa existât, quum ipsum in 
brevi una cum nuntio nostro quos et nos veniendo ad partes iilas subito 
Deo dante subsequemur , ad vestram audientiam ita diffinitive premittemus 
quod hic indubitanter intervos et nos ecclesiamque Romanam et Imperium 
unionis etamicitie nexus firmetur; qui, nisi per vos aut diuma dispositione 
steterit, processu stabili tam apud nos quam utriusque nostium posterita- 
tem indissolubiliter ac perenniter perseverans nullo de cetero interveniente 
casu dissolvatur. 

XV, 

Henri VI répond au pape Célestin au sujet de ses plaintes contre Philippe duc de Tos^ 
cane ; il donne aussi des explications sur Teroprisonnement de l*arcfaevéqae de Saleme, 
sur la consécration de Tarchevéque de Sipoato el sur ks mauvais traitements infligés 
au messager de Tempereur de Constantinople. 

9* rouleau, copie. — [ 1 196, aS jaillet, ii Turin.] 

Reverendo in Ghristo patri Gdestino summo pontifici sacrosancte Ro- 
mane sedis, H. Dei gratia Romanomm imperator semper Âugustus et rex 
Sicilie, salutem et sinceram filialis dilectionis affectum. Super reformandam 
concordiam ac pacem firmandam inter regnum et sacerdotium personam- 
que vestram et nostram sinceruni habentes animum , ne quis existimare de- 
beat contrarium , frequens et assidua legatorum tam patris nostri feticis 
memorie F. Romanorum imperatoris inviclissimi quam nostra super hoc 
ad ecclesiam Romanam facta satis déclarât transmissio. Que et rem recte 
intuentî nos ad id non secundum apparentiam, sed potius secundum exis- 
tentiam evidenter intendere demonstrat, maxime cum necjue per nos neque 
perjamdictum patrem nostram hao ^istfae steterit 4fuin ejasdem pacis et concordie 
tractatas dudum habitas adoptatmn finemfaerit perdactus. Super hoc itaque 
quod sperare a nobis pacis et quietis tempera vos quasi desperare cogamini 
in vestris scripsistis litteris, ex eo quod per fratrem nostrum Philippum 
ducem Tuscie et ejus officiâtes vos graviter offensum esse proposuistis , 
respondentes de certa eonscientia dicimus quod si idem frater noster per 
se aut per homines suos vos lesit in aliquo , id neque de nostra voluntate 
neque de nostro aliquatenus processit consilio , immo cum proximo mutuis 
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presentialiter ad invicem fruebamur alioquiiâ, ipsum studiosa commonui- 
mus exhortatione ut nequq per se neque per alios aliquid taie ageret quod 
vobis seu ecclesie Romane ad grava men cederet aul offensam. Sciât tamen 
vestra industria quod si de voluatate nosti*a seu consilio vobis ab ipso ali- 
(pia iliata esset ]esio, in illa discretius pariler et honestius quam absque 
nostro consensu fuisset processum, precipue cum de conniventia nostra et 
persuasione nuUa ab eo velimus emanare opéra nisi que decentia sunt et 
honesta. Verumtamen si per ipsum aliqua vobis fiierint iliata gravamina, 
minus in eo quia puer est quam si ad etatem maturiorem processisset, sunt 
pensanda. Super biis autem ad presens plenius vobis daremus responsum 
nisi quod jam iter nostrum ad partes illas declinamus, ubi si intellexcri- 
mus quod ex parte vestra eidem fratri nostro sit injuriatum, vos ejus esse 
credimus discretionis pari ter et mansueludinis quod paterne corrigi fa- 
ciatis et emendari ; quoniam si e converso ex parte ipsius vestre Sancti- 
tati aliquas irrogatas cognoverimus injurias, operam adhibebimus ut ille ad 
honorem Dei et ecclesie Romane corrigantur, et Vitrallum quod ab ipso 
vobis ablatum dicitis, faciemus rcstilui. Ad hec cum pro absolutiotie ar- 
chiepiscopi Salernitaniprecesvestras nobis porrexeritis, dicimus quod vobis 
constat et manifestum est, si scire dignum duxeritis, in quot et quantis 
nostram ieserit majestatem nostrisque agendis fuerit contrarius, per que 
non tantum captionem , sed etiam pejora meruisset. Veram si hanc (juam 
erga nos exercaerit malitiam, scire nolaeriiis , vos ad eam sciendam, cum de ves- 
tra non sit volantate, nequimas indacere, camnulli de eo <jaod scire non affectât, 
fides sciendijieri valeaL De absolutione igitur ejusdem arcbiepiscopi licet ad 
presens vestre non satisfacerc possimus voluntati , intercessionis vestre intuitu 
ipsum benignius tractari faciemus et honestius teneri , ita tamen quod eam 
de ipso babeamus securitatem ut nuUam nobis possit inferre lesionem. De 
magistro quoque Hugone quem de approbate vite notitia et tam de reli- 
gione et honestate quam de scientia et humilitate plurimum commendatis , 
et quem ad instanciam precum Wolfgeri Pataviensis et Henrici quondam 
Wormaciensis^ episcoporum, vos in Sipontinum archiepiscopum conse- 
crasse asseritis, dicimus quod Serenitati nostre non displicet eumdem Hu- 
gonem hiis que enumerate simt decoratum esse virtutibus, sed quod 
jamdicti episcopi aliquas pro ipso litteras intercessorias a nobis receperint 

■ Dans la copie de Lambert de Barive, Wermaoien, avec le signe d*abréfiation. 
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aut intercedendi pro ipso modo aliquo anobis mandatum acceperint, peni- 
tus inficiamur. Hic ergo ut in Sipontino archiepiscopatu contra antecesso- 
rum nostrorum et regni consuetudinem instituatur, concedere non possu- 
mus, maxime cam in hocjari ipsias regni nostroqae detrahatar honori, (jaem non 
minorem predecessoribas nostris in regno esse volamus neqae vos velle credimus , 
sed majorem , ex eo quod illis sublimiores jadicamur et potentiores. De aliis autem 
episcopis qui suis exigentibus naeritis extra regnum exulant, cum ad partes 
iiias venerimus, de consilio fidelium nostrorum amore vestro id quod 
honorem Dei , nostrum et Imperii decere debeat faciemus. De nuntio Greci 
exoculato vos scire volumus quod malum iiii iilatum moleste ferimus, cum 
neque de conscientia nostra processerit neque mandato. Res etiam si que 
illi ablate, in potestatem nostram nullatenus devenerunt, nec illas cwramus, 
sed si ex illis adbuc aliqua reperiri poterunt et constiterit a Constantino- 
politano vobis per ipsum fuisse transmissas, diligentiam nostram libenter 
adhibebimus ut vestre benevolentie restituantur. 
Datum apud Taurinum, viii kalendas augusti. 

XVI. 

Henri VI rappelle au pape CélestÎD qu*il lui a offert la paix dans les conditions les plus 
favorables; mais ces propositions n ayant pas abouli, il consent à un nouveau délai 
jusqu*à la fête de TÉpiphanie, délai pendant lequel chacun pourra délibérer plus 
mûrement. 

9* rouleau, copie. — [ 1 196, 17 novembre, à Gapoue.] 

Revérendo in Gbristo patri Celestino sancte Romane ecclesie summo 
pontifici , H. Dei gratia Romanorum imperator semper Âugustus et rexSicilie, 
salutem et sincerum Bliaiis dilectionis aflectum. Cum in tractatu pacis qui 
bue usque inter vos et nos habitus est, quedam Serenitati nostre fuerint 
intimata per que pacem debere firmari si ea admitteremus, nobis datum 
fuit intelligere, nos bec approbavimus atque ad hujusmodi processum 
intuitu Dei et pro anime nostre salute et pro amore persone vestre quam 
caram babemus Romaneque ecclesie profectu pariter et honore , talia obtu- 
limas (jue nec a pâtre nostro felicis memorie Frederico qmndam Romanoram im- 
peratore invictissimo nec ab aUquo antecessoram nostroram alicai antecessoram 
vestrorum fuere oblata. Verumtamen per nuntios vestros viros venerabiles 
Ostiensem episcopum, Petrum de Placentia et Gentium camerarium ves- 

Rooleauide Clany. 10 
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trum, Romane ecclesie cardinides, quos ad nostram destinastis presentiam 
nobis significatum est quod ad presens per ea que fuerunt proposita pax 
habere non posset processum. Nos igitar id equo ferentes animo nec Uiitiam 
inde concepimus nec tarbationem, maxime cum per nos non stet nec unquam 
steterit quin ipsa concordia inter vestram Sanctitatem nostramque man- 
suetudinem fmem bonum sortiretnr et optatum , sicut ex eo apparuit evi- 
denter quod nos arduis ac multiplicibus imperii nostri negotiis omissis , 
circa Urbem longam moram fecimus gratia pacis et concordie inter nos 
reformande, ut voluntatem quam ad processum ipsius pacis optimam, teste 
Altissimo, gerimus et habcmus, mundo etiam faceremus manifestam. Si ita- 
que volueritis ut examini^ juris. videlicet faciendo seu recipiendo justi- 
tiam, aut aliquorum consilio qui ad hune tractatum perficiendum sufficiant, 
bine inde supponamur, nos ad utrumque borum proraptos^ invenietis et 
consentaneos. Verum cum per memoratos nuntios vestros intellexerimus 
quod super biis que de pacis stabilitate proposita sunt, inducias deiiberandi 
babere velletis usque ad Epipbaniam Domini, nos id patienter sastinenles, 
fidelium atque familiarium nostrorum una nobiscum similiter super biis 
consilio intérim utendum esse decemimus et deliberatione. Alia que nos 
cum prenominatis nuntiis vestris contulimus, ipsi voce viva Patemitatis 
vestre prudentie poterunt enarrare, 
Datum Gapue , xv kaiendas decembris. 

xvn. 

Henri VI déclare à Célestin qu*il Q*a pu accepter les propositions qui lui ont été faites 
de sa part. Il lui envoie des ambassadeurs ayant pouvoir de conclure avec lui un ar- 
rangement déGnitif, s*il peut en trouver un qui soit honorable pour TEmpire et pour 
le royaume de Sicile. 

9* rouleaa, copie. — [ Ver» février 1 197. ] 

Reverendo in Cbiisto patri Celestino snmmo sacrosancle Romane sedis 
pontifici, H. Dei gratia Romanorum imperator semper Augustus et rex Si- 
ciKe, salutem et sincerum filialis dilectionis aSectum. Venerabiles Patemi- 
tatis yestre nuntii cardinales ad presentiam nostram accedentes ea que 
ipsis a discretione vestra injuncta fuerunt ad nos proferenda tanquam viri 

' Dans la copie de Lambert de Barive , eœ animi. — * Probablement promptos. 
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providi prudentcr satis et deoenter sunt proseculi, secundum quod a vo- 
bis se accepisse asserebant in mandatis. Veium quia hec non erant talia ut 
vestre Sanctitati conveniens esset illa a nobis reqairere aat nobi$ et Jmperio eocpe- 
diens esset et decens ea approbare, ad nuUum fuere finera perducta. Quare 
fidèles nostros Albertum Vercellensem episcopum, Albertum imperialis aide 
protonotarium , Conradum diicem Spoleti, Marquardum senescalium et 
Henricum pincernam super eodem negotîo ad vos destinantes, rogamus 
quatinus verbis eorum ex parte nostra vobis dicendis fidem adhibeatis indu- 
bitatam, maxime cum ipsos eo transmittamus tenore quod si vos aliquid 
difBnitivum cum eis super hiis que de stabilitate pacis et concordie inter 
nos et vos geruntur, voiueritis perlractare quod cum honore nostro et Im* 
perii atque regni Sicilie possint admittere, id Ipsum vobiscum terminandi 
et complendi vice nostra plenam a nobis habeant auctoritatem. 

xvin. 

Hemmerick, roi de Hongrie, écrit au pape Innocent III pour se plaindre à lui. des intri- 
gués ourdies par les évêques de Waitzen et de Waradin; il lui explique les motifs pour 
lesquels il n'a pu recevoir farchevêque de Kolocza et lui recommande Tévêque de 
Javarin (Raab). 

3* rouleau, copie. — [Vers août 1 199.] 

Reverendo in Ghristo patri Innocentio Dei gratia sacrosancte Romane 
ecclesie summo pontifici, H. eadem gratia Hungari^, Dalmatie, Choroatie 
Rameque rex, salutem et tamdevotam quam debitam in Domino reveren- 
tiam. Quoniam pênes Sanctitatem vestram summa potestas post Deum 
est et auctoritas, et vestrum est spiritualium filiorum causas affectu paterno 
discutere, injurias majestati nostre a falsis principibus nostris et precipue a 
prelatis ecclesiarum illatas vestre discretioni detegimus. Sane quidam epi- 
scoporum regni nostri inter ceteras adversitatis causas fratrem nostrum ex 
ultimo patris sui mandato contra inimicos crucis armatum super nos rcdu- 
centes, eumdem midta la tenter data pecunia, manu etiam propinquorum 
necnon aliorum regni proditorum adversum nos confoverunt, inter quos 
Bagiclaus Elvinus et Johannes Vesprimensis [episcopi], perfidia notabiliores 
ceteris, atrocius et aperlius in nos sevierunt; quorum unus B. Vaciensis 
justam nostre lesionis querimoniam preveniens, thesaurum ecclesie nos 
rapuisse, etiam se verberatiun a nobjs esse meplitus, tirannidis crimen co- 
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ram vobis nostre innocentie imposuit, falso tamen ut diximus^ Predictum 
etenim episcopum in crimine prodîtionis jam pridem multotiens depren- 
dentes, a quibusdam suis audivimus quod iittcras in perturbationem nostram 
conscriptas a fratre nostro et aliis infideiibus transmissas et ab ipso illuc 
transmittendas et quod pecuniam fratri nostro dudum a domino papa G. 
cum omnibus fauctoribus suis excommunicato destinandam pênes se haberet 
congregatam.Âd quorum certitudinem perscrutandam cum principibus nos- 
tris ad Vaciensem ecclesiam accessimus et ab ejusdem ecclesie canonicis 
altissima hora diei cum processione solempniter recepti fuimus. Poslmodum 
vero episcopo et canonicis convocatis coram principibus nostris, cameram 
in qua dicebatur thésaurus infidelium esserecondîtus, aperiri pacifiée petivi- 
mus. Quo petilioni nostre nuJlatenus acquiescente, major nobis orta est 
suspicio. Unde nos ipsum diiigenter ammonuimus ut ad removendam a se 
infidelitatis suspicionem eamdem cameram aperiri faceret, quatinus nos ex- 
perimento videremus ^ si pecunia infidelium et littere traditionis ibi essent 
recondite. Ipse vero non soium cameram non aperuit , verum etiam regiam 
majestatem nostram muitis contumeliis et verbis probrosis presumpsit ia- 
cessere usque adeo quod etiam nos iatronera vituperando vocavit. Quo 
facto cameram per thesaurarium aperiri fecimus , et thesauris ecclesie ca- 
nonicis presentibus intactis omnino relictis, litteras in perniciem nostram 
conscriptas illic invenientes accepimus et per latores presentium vobis pre- 
sentandas misimus. Quicquid itaque contra Deum et honorem Ecclesie 
idem episcopus nos commisisse vobis dixerit, non credatis. E. quoque fra- 
ter ejus Varadiensb dictus episcopus, cujus vita detestabili relatione non 
indiget, videns nos palatinum comitem perquemipsi rabiem armorum in 
eversionem nostram incitaverant , propter deprehensam ejus infidelitatem 
dignitatibus suis denud^re et Michaelem comitem propter eminentiam sue 
fidelitalis eidem nos velle subrogare, ad impedimentum propositi nostri 
eumdem Michaelem comitem denuntiavit excommunicatum ; imponens ei 
quod quemdam clericum ut ipse dicebat incarcerasset, qui tamen nec in 
sua parochia , sed a ,portanariis cum litteris predictorum captus et incarce- 

' RaynalduSf^/tna/.j^ccZ.àrannéeiigg, Tévêque de Wailzen. Nous pensons que 

S xixix, rapporte une lettre dlnnocent III la lettre que nous publions est la réponse 

datée du xi avant les calendes de juillet du roi et qu'elle doit être placée par con- 

année ii, n** 89, par laquelle le Pape re- séquent vers le mois d*août. 
proche -à Hemmerick ses violences envers * Dans la oopie crederemus. 
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ratus fuerat. Nec idem cornes suus parrochianus nec dtatus nec ammonitus 
nec confessas extiterat. Licet autem hec et aiia mala manifeste nobis intu- 
ierint, licet infidelitates eorum, seditiones, persecutiones, perplexas et in 
tricatas ipsorum simultates experimento noverimus, licet coronc nostre 
periculum et causas fraterni exilii, civilis etiam belli çt eCTusi sanguinis eos 
operari oculo ad oculum viderimus, juris tamen ordinarii non immemores, 
quamvis et in hoc dilTugium constituentes , de frustatoria [sic) dilatione ad 
impunitatem sîbi blandiuntur, nullam in eos vindictam potestative ac se- 
cundum scientie nostre certitudinem exercuimus; quin potius ob reveren- 
tiam Sedis apostolice vestro totum reservamns examini. Sed eorumdem 
advcrsariorum insidiis (non ignota loquimur) prepediti, vestre Pateroitatis 
judicium expetere usque nunc distulimus; certissime proponentes quod si 
vestra discretio severitatem jm^is in eos non exercuerit, cum non sit ulte- 
rius nobis Hbera de ipsis patientia, manum protectionis ecclesiarum prela- 
tis, sicut quibusdam eorum non immerito jam subtraxiinus , necessitatis 
tempore omnino denegabimus. De eo autem quod Colochensis archiepi- 
scopus ut audivimus conqueritur quia ipsum ad presentiam nostram cum 
iitteris veslris accedere non permisimus, de vera conscientia respondemus 
quod non in contemptum Romane ecclesie hoc facimus; sed timentes ne 
capitales ejus inimici , qubs precipue ob defensionem Elvini episcopi multis 
enormitatibus respersi et apud audientiam vestram ab eodem archiepi- 
scopo jam pridem veraci testimonio diffamati , nunc autem constantissime 
contra conscientiam suam et omnium fere Ungarorum defensi, in odium 
suî concîtavit, verbis vel factis in aJiquos de suis irruerint, quod scandalum 
foite sedare non possemus, manda vimus ei quatinus litteras et mandatum 
vestrum per aliquem de suis suQraganeis vei per quoslibet alios nobis *di* 
rigeret. Quod autem audivimus quia Gdelem ac dilectum nostrum Vgemum 
Geuriensem episcopum ob invidiam nostre dilectionis quam ei merito sue 
devotionis impendimus, quidam inculpare nituntur, vobis in verbo verita- 
tis significamus quod eum et curie Romane et nobis dcvotum ac fidelem 
invenimus. Unde béate memorie predecessor vester papa Celestinus sepe 
devotionem ipsius nobis per nuntios et litteras suas commendavit, et eum- 
dem , redditis de fidelitate sua gratiarum actionibus , ut in constantia fide- 
litatis persisteret ammonuit. Id ipsum quoque a vestra caritate cujus interest 
de commodo filiorum applaudere, diligenter petimus quatinus grates su- 
per merito sue devotionis eidem episcopo ut antea referentes, in ardorem 
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perpétue dilectionis ipsum ei^a nos incitetis. Propier bec autem et alia plu- 
rima que scribere non potuimus, dilectos ac fidèles nostros prepositum G. et 
magistrum Ubaldum.ad vestre Sanctitatis presentiam direximus, beoigni- 
tatem vestram de qua omnino confidimus quantum possimus exorantes 
quatinus eis que tam super bils quam super aliis plurimis vobis intimave- 
rint, fidem indubitanter adhibeatis, et petitionibus quas super biis et aliis 
plurimis porrexerint, vestrum consilium et auxilium non denegetis* 

XIX. 

Hemmerick, roi de Hongrie , remercie Innocent III de ce qu'il a fait pour obliger les croi- 
sés français à se dessaisir de la ville de Zara ; il le prie de ne donner aucune fonction 
de légat dans son royaume à rarchevéque de Gran son ennemi manifeste. 

3* rouleaa , copie. — [ Vers avril i ao3.] 

Venerabili in Cbristo patri I. Dei gratia sacrosancte Romane ecclesie 
summo pontifici, H. eadem gratia Hungarie, Dalmatie, Croatie, Rame, Ser- 
vieque rex, salutem et filialem in omnibus reverentiam. Paternitatis vestre 
sanctitatem uberrima gratiarum exequimur actione quia, sicut fidelis nos- 
ter clericus R. Golocensis prepositus nobis significavit, barones Francie 
crucesignatos pro injuria nobis illata et pro malis factis eorum que inique 
contra nos egerunt, publiée redarguistis et pravis mentibus ipsorum vestre 
paterne auctoritatis et indignationis terrorem incussistis. Unde Sanctitatem 
vestram modis quibus possumus exoramus ut ea que circa negotia nostra 
misericorditer incepistis, ad commodiun finem paterna benignitate perdu- 
cere non desistatis, et barones jamdictos ad talem satisfactionem per rigo- 
rem correctionis et discipline vestre compeliatis ut civitatem nostram in 
priori statu et integritate cum omnibus ablatis nobis restituante Ad bec 
pietatem vestram , licetjam sepe ac sepius nostrarum precum super hoc 
uniformes receperitis litteras , humiliter duximus -exorandam quatinus si J. 
Strigoniensis arcbiepiscopus qui noster est-inimicus manifestus, ad presen- 
tiam vestram accedens legationem vel aiiquid taie unde regni nostri tran- 
quillitas possit disturbari '^, a vobis impetrare voluerit , nostrarum precum 
ac juslitie intuitu petitiones ejus nullatenus admittatis, quia si legationis offi- 

* Il s*agil é videmmen t de Zara , qui avait ^ Raynaldus, A mai Ecoles, adann,i2o3 

été prise par les Croisés le 16 novembre S xix, rapporte une lettre d*Innocent III, 
laoa. datée du 11 avapt les calendes de mars 
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cium vestra ei concederet Paternitas, nos îUud nullaténus equanimiter pos- 
semus sustinere, precipue cum in brevi si Deo placeat ad exsolutionem 
votiviitineristransiretare habeamus in proposito, et cum ipse qui nobis pre- 
sentibus contraire et adversari non desistit, multo crudelius nobis absenti- 
bus contra regni nostri pacem desevire indubitanter credamus. Ceterum si 
Paternitati vestre piaceret ut aliquando ex vestro latere de vestris cardina- 
libus ad regnum nostrum legatum transmitteretis, solita eum benignitate 
reciperemus et pro reverentia sacrosancte Romane Sedis in omnibus hono- 
rifice tractaremus. In omnibus autem presentium iatori que de predicto 
archiepiscopo ex parte nostra vobis viva voce dixerit, indubitanter credatis. 

XX. 

Le pape Innocent III et les délégués du Sénat et du peuple Romain conviennent de s'en 
remettre aux. conseils de quatre prud^hommes choisis à cet effet pour résoudre les dif- 
ficultés qui les divisent. 

1 7* rouleau , copie. — [ 1 3o4 » a 6 octobre. ] 

In nomine Domini, anno dominice incamationis millesimo ducente^ 
simo IIU"", indictione ynii , mense octobris die xxvi. Quoniam ea que inter 
homines aguntur.nisi litterarum exaratione munirentur, facile lapsu tem- 
poris aut oblivioni traderentur aut ambiguitas inde oriretur non modica ; 
quo circa ego Gentius Aime Urbis canceilarius conventionem inter do- 
minum Innocentium papam tertium et bonos homines de communi per 
scripturam inter êos habitam scribere fideiiter procuravi. Ténor autem ea- 
rum litterarum que ab utraque parte michi date et assignate sunt ad redi- 
gendum in publicam scripturam , taiis est : 

In nomine Domini, amen. Per hoc scriptum volumus esse notum quod 
nos tam pro Ecclesia Romana quam pro Ricardo germano nostro^ consen- 
simus et concesâmus ut Stephanus Romani Cargoli et Johannes Bartholo- 

aim. Ti, n* 8, par laquelle le pape promet pose à son frère Richard les molifa qui le 
d*empécher farchevèque de Gran de trou- décident à traiter avec le Sénat et à se 
blerlapaixdu royaume. La lettre d*Hemme- prêter à un accommodement. (Voir Inno- 
rick doit être une réponse qui nous semble centii III episL dans Tédition de Bréqui- 
devoir être placée vers le mois d avril iao3. gny et La Porte du Theil, t. III, p. 55a, 
* Dans une lettre datée de Rome, le 7 et les G«xto Lmocentii /// dans le même on- 
des ides d octobre laoA, Innocent III ex- vrage, t. I, p. laa.) 
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mei, Roffiredus Johanues Gentii et Petrus Judicis Pimucerii procédant 
secundum formam subscriptam , ratum habituri quod ab eis fuerit secun- 
dum formam eamdem statutum. — Preterea lenor scripti bonorum homi- 
num talis est : In nomine Domini , amen. Per hoc scriptum notum sit 
universis quod Johannes Leonis Raynerii, Johannes Capotius et Roffredus 
Johannis Genthiî, de consensu et autoritate Senatus et voluntate totius po- 
puli Romani consenserunt et concédant quod iidem Roflredus et Petrus 
Judicis et Johannes Bartholomei et Stephanus Romani Gargoli procédant 
secundum eamdem formam subscriptam. Et Senatus et predicti de volun- 
tate totius populi dant se in manibus predictorum quatuor, et promittunt 
ratum habere et observare quod ab eis quatuor fuerit secundum eamdem 
formam statutum. 

Forma autem litterarum, sicut predicti quatuor juraverunt, talis est sicut 
in scripturis apparet : 

In nomine Domini, amen. Eiigantur quatuor boni viri, vel communes 
si partes poterint concordare, vel duo ex una parte et duo ex altéra, super 
discordia et divisione que vertitur de terra que fuit Gregorii de Polo . turre 
Ricardi et facto Senatus, inler nos et illos qui se nominant bonos homines 
de communi pro Urbe et Ricardum germanum nostrum ; qui jurent quod 
non amore, nonodio, non prece, non precio ncque timoré, sed bona fide 
et sine fraude cognoscent et dicent super biis infra certum terminum quod 
intelligent esse justum, nisi forsan intérim possent inter partes voluntariam 
concordiam reformare. Scd electi et jurati an te omnia sine mora dicant de 
facto Senatus , salvo tenore finis inter Ecclesiam Romanam et Urbem , sicut 
apparet per privilegium. Nos autem pro bono pacis ex gratia promittimus 
et fatemur nos hec promissa [sic) teneri quod procedemus hoc anno in facto 
Senatus secundum consilium illorum quatuor electorum, ita quod non 
possit nobis in posterum impedimentum vel prejudicium generare. 

Predicti vero quatuor boni viri juraverunt in populo secundum teno- 
rem scripti superius denotati, et dominus papa quantum ad factum Senatus 
secundum consilium eorum concessit et dédit medianos a quibus senatores 
electi sunt in populo. De discordia namque et divisione que vertitur de 
terra que fuit Gregorii de Polo et turre Ricardi, juraverunt sine fraude ut 
suprascriptum est^ scilicet VI mensium cognoscent et 

' Les mots remplacés par des points étaient devenus illisibles sur loriginal par l'effet 
d'une tache d*encre. 
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dicent quod intelligent esse justum , nisi forsan intérim possent voluntariam 
inter partes concordiam reformare. 

XXI. 

Frédéric II , roi de Sicile, pour indemniser le pape Innocent III des dépenses qu*il a faites 
dansTîntérêt de sa personne et de son royaume, lui engage les revenus de toutes les 
terres du Mont-Cassin, des seigneurs d*Aquino et du comte de Sora. 

1 4* rouleau , copie. — [1210, juin , à Messine.] 

In nomine Deie terni et Salvatoris nostri Jesu Christi, amen. Fredericus 
divina favente clementia rex Sicilie , ducatus Apulie et principatus Capue. 
Cum summe sit providentie mérita respicere singulorum , sic debent li- 
brari singula ut sua retributione gaudeant universa. Tune enim decentius 
gradimur qiiando beneficiis non solum fidèles allicimus , scd illis precipue 
respondemus ad votum quorum auxilium utile sensimus et de bono in me- 
Hus nobis et regno nostro nccessarîum experimur. Atlendentes igilur af- 
fectum benignitatis et gratie quam sanctissimus dominus et pater noster, 
dominus Innocentius summus pontifex circa personam nostram habere di- 
noscitur, considérantes eliam quod pro salute et custodia persone nostre 
et nichilominus regni nostri defensione suis non pepercit laboribus et ex- 
pensis, immo graves et plurimas sollicitudines et anxietates sustinuit et 
sustiiiet incessanter, volentes eidem domino pape et Apostolice Sedi sic in 
postemm providere ut îpsius gratie plenitudinem ampHus et peramplius 
obtinere possimus, pro expensis ipsis quas fecisse dinoscitur tum pro regni 
nostri defensione, tum persone nostre tutela pariter et salute, obligamus ei 
in pignore totam terrana tam monasterii Casiniensis quam dominorum 
Aquini necnon et Riccardi comitis Sorani, ita videlicet ut dum pignus du- 
raverit guerram et pacem faciant, sicut unquam fecerimt, juxta nostrum 
beneplacitum etmandatum, et salva peromnia fidelitate et honore nostro. 
Cum autem de ipsis expensis et sancte Romane ecclesie et eidem domino 
pape fuerit satisfactum, terra ipsa ad jus nostrum et dominium libère re- 
vertatur. Ad hiijus autem nostre obligationis memoriam et inviolabile fir- 
mamentum, presens privilegium per manus Aldoini notarii etfidelis nostri 
scribi et majestatis nostre sigillo jnssimus insigniri, anno, mense et indic- 
tione subscriptis. 

Rouleaux de Cluny. 1 1 
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Datumin civitate Messane, anno dominice incarnationis MCGX, mense 
junii, XIII indîctîonis, regni vero domini nostri Friderîci Dei gratia glorio- 
sissimi régis Siciiie, ducatus Âpulie et principatus Gapue, anno tertio de- 
cîmo, féliciter. Amen. 

XXII. 

Frédéric II , roi de Sicile, renouvelle , en le précisant davantage , rengagement quMl a pris 
dans l'acte précédent envers le Pape et TÉglise romaine. 

• 1 4* roDÏeau , copie. — [1210, décembre , à Palerme. ] 

In nomine Dei eterni et Salvatoris nostri Jesu Gbristi, amen. Fredericus 
divina favente ciementia rex Sicilie, ducatus Apulie et principatus Gapue. 
Gum sit providentie summe mérita respicere, etc. [sicai in prœcedenti asqae 
ad : ) pro expensis ipsis quas usque ad summam duodecim miliium octin- 
gentarum unciarum auri fecisse dinoscitur, tum pro regni nostri defensione, 
tuni pro persone nostre tutela pariter et sainte, obligamus ei et ecclesie Ro- 
mane titulo pignoris totum jus, ulilitatem et usum que habemus vel habere 
debemus tam in monasterio Gasinensi et omnibus terris ipsius quam in 
omnibus terris dominorum Aquini et Guillelmi Pagani necnon et Riccardi 
comitis Sorani fidelium nostrorum, ut amodo quamdiu pignus ipsum dura- 
verit, super hiis omnibus eis tanquam nobis ipsis intendant et fidelitatis 
exhibeant juramenta, ita dumtaxat ut etiam pignore ipso durante faciant 
guerram et pacem pro nobis ad domini pape mandatum. Gum autem de 
ipsis expensis ei et ecclesie Romane fueril satisfactum , dicta pignoris obli- 
gatio vacaverit et ad pristinum statum redeant universa. Ad hujus autem 
obligationis nostre memoriam et inviolabilc firmamentum, presens privile- 
gium per manus Aldini (sic) notarii et fidelis nostri scribi et bulla aurea 
typario nostre majestatis impressa jussimusinsigniri, anno, mense et indic- 
tione subscriptis. 

Datum in urbe felici Panormi, anno dominice incarnationis MCCX, 
mense decembris, quartedecime indictionis, regni vero domini nostri Fre- 
derici Dei gratia magnifici et invictissimi régis Siciiie, ducatus Apulie et 
principatus Gapue, anno tertio decimo, féliciter. Amen. 
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xxm. 



Frédéric II, roi de SiciJe, élu empereur des Romains, considérant que le gage qu'il a 
donné précédemment à TÉglise romaine sur les terres du Mont-Cassin et autres est 
insuffisant pour la couvrir de ses dépenses, y ajoute les droits utiles qui peuvent lui 
appartenir sur le comté de Fondi et sur toute la terre en deçà du Garigliano. 

] 4* rouleau , copie. — [ 1213, avril , à Rome.] 

Fredericus Dei gratia rex Sicilie, ducatus Apulie et principatus Capue, ia 
Romanorum imperatorem electus et semper Âugustus. Regali celsitudine 
preditum taliter esse convenit circumspectum ut juxta variorum negotio- 
rum mérita régie auctoritatis provisio dissimiiiter disponatur. Cum igitur 
sanctissimus pater et dominas noster Innocentius summus pontifex pro 
nostris et regni nostri utilitatibus anxielates multipliées subierit et expen- 
sas, sic nos decetex puro meritîs [sic) aflectu eidem juxta nostre possibili- 
tatis modulum respondere ut pro receptis beneficiis gratos nos esse nions- 
tremus et ejus favorem et gratiam uberius mereamur. Nam nichil sibi dare , 
sed reddere nos potius extimamus , cum ei per qaem prêter Deam omnia obti- 
nere cognoscimns , de nostris aliquid impertimur. Licet autem pro expensis 
quas ob persone nostre salutem atque custodiam et nichilominus pro regni 
nostri defensione idem dominus papa fecerat, que usque ad summam duo- 
decim millium octingentarum unciarumauri procul dubio pertingebant, tam 
universam terram monasterii Gasinensis quam dominorum Âquini et Guil- 
lelmi Pagani necnon et Riccardi Sorani comitis, nostrorum fidelhim, ei et 
apostolice sedi olim pignori curaverimus obligare , pront in nostro privi< 
legio super hocconfecto plenius continetur; quia cum supradicte terre ipsi 
non sunt lucro sed oneri , cum earum proventus ad nos spectantes vix ad 
munitionum et aiiorum locorum expensas sufficiant , quedam alia obliga > 
tioni adjecimus supradicte, tam pro pretaxatis expensis quam pro expensis 
aliis quas pro regni nostri utilitatibus nuper idem dominus papa fecit, 
totum comitatum Fundanum et universam terram citra Gariilanum cum 
omni jure, utilitate ac usu de rationibus que*habemus vel habere debemus 
in eis eidem domino pape ac Sancte Romane ecclesie titulo pignoris obli- 
gando , ut amodo quamdiu pignus ipsum duraverit, super hiis omnibus cis 
tanquam nobis ipsis intendant et fideiitatis exhibeant juramentum, ita dum- 
taxât ut etiam pignore isto durante faciant guerram et pacem pro nobis ad 
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domini pape mandatum. Gum autem de ipsis expensis ei et ecclesie Romane 
fuerit satisfactum , dicta pignoris obligatio vacuerit (52c) et ad pristinum 
statum redeant universa. Ad hujus autem obligationis nostre memoriam 
presens privilegium per manus Pétri notarii et fidelis nostri scribi precepi- 
mus et sigiilo nostro aureo jussimus roborari, anno, mense et indictione 
subscriptis. 

Datum Rome , anno dominice incarnationis MCCXII , mense aprilis , quinte 
décime indictionis, regni vero domini nostri Frederici Dei gratia magniGci 
régis Sicilie , ducatus Apulie et principatus Capue , in Romanorum impera- 
torem electi et semper Augusti, anno quartodecimô , féliciter. Amen. 

XXIV. 

André, roi de Hongrie, remercie Innocent III d*avoir consenti au couronnement de son 
fils en qualité de roi de GalUcie. Il espère triompher bientôt du soulèvement des 
Galliciens avec Taide du duc de Pologne, et* il demande au Pape de lui envoyer une 
couronne d'or pour Aon fil». 

3* rouleau , copie. — [ 1 2 1 5.] 

Venerabiii in Gbristo patri, L Dei gratia sacrosancte Romane ecclesie 
summo pontiTici , A. eadem gratia Hungarie, Dalmatie , Croatie, Rame, Ser- 
vie , Galicie , Ladomerieque rex , salutem et debitam ac devotam in om- 
nibus reverentiam. Significamus Sanctitati vestre referentes gratiarum ac- 
tiones quod postulatio nostra super coronando filio nostro in regem Galicie 
ad mandatum apostolicum optatum consecuta est effectum, licet novis- 
sime populus Galicie fidelitatis sacramento deposito a rege suo non solum 
recesserit, verum etiam collecto circum adjacentium Rutbenonim exer- 
citu , castrum Galicie in quo filius noster cum paucis commorabatur obsè- 
dent. Ob quam rem ad partes illas adeo repente et festinanter compulsi 
sumus accedere ut non solum bonorandi sicut decet Paternitatem vestram 
propositum ad tempus arctaremur obmittere , verum nec exercitum nostrum 
nobis fas esset expectare. Unde quia non expediebat et maxime propter 
discrimen belli cursorem vestrum in ilLuin tumultum introduci, ipsum ad 
vos remisimus, assumentes nobis si Deus misericordiam nobiscum fecerit, 
onus transmittendi ad concilium^ episcopos Ruthenorum. Ad presens vero 

^ 11 s*agit évidenunent du concile de Lalran , qui fut tenu au mois de novembre 1 2 1 5. 
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rogamus Paternitatem vestram ut cursorem cum litteris veslris ad cognatum 
nostrum L. ducem Polonîe dirigere dignemini, commendantes cognationem 
inter nos et Ipsum mediante filii nostri et filie sue malrimonio contractam, 
invitantes enim eumdem ut una nobiscum ad defensionem Galicie contra 
impugnatores ipsius sit sollicitus, maxime cum iidem Galicienses sîcut régi 
suo super fidelitate, ita etiam super obediendo Romane ecclesie sacramento 
teneantur adstricti. Suppiicamus insuper Sanctîtati vestre quatinus coro- 
nam auream régie dignitati congruentem filio nostro conferre et per latorem 
presentiuui fidelem nostrum in proximo transmittere dignemini , ut sicut 
unctionem regalem a sede apostolica, ita et coronam a liberalitate vesjra se 
récépissé gaudeat ac per hoc magis favorabiiem se suis efficiat et convicinis 
regni sui perpetuam stabilitatem pretendat. Latori autem presentium in 
ceteris Sanctitas vestra sicut et nobis fidem pienam adhibeat. 

XXV. 

Parason, marquis de Massa et juge de Cagliari, et Benoîte, sa femme, envoient scellée de 
leur sceau royal au pape Innocent III la formule du serment de fidélité qu*ils ont 
prêté à rÉglise romaine entre les mains de Tarchevéque de Caglîari, serment par 
lequel Ils reconnaissent les droits de la papauté sur la Sardaigne. 

5* rouleau , copie. — [ 1 2 1 5 , 18 novembre , in villa Scangiliœ, ] 

Piissimo patri et domino suo I. Dei gratia summo pontifici , P. eadem 
gratia Masse marchio et judex Kalaritanus et B. ejusdem Masse marchisia et 
judicissa Kalaritana uxorejus, perpétue subjectionis tam debitum quam 
devotum per omnia famulatum. Vestre pie Sanctitatis pedibus provolutî 
super benedictionibus dulcedinis quibus nos vestros fHios famulosque dévo- 
tes paterno adimplestis [sic) intuitu, quas possumus et debemus apostolice 
benignitati referimus gratanter gratias multipliées et uberes actiones. Susce- 
pimus enim misericordiam Dei nostri a nobis humiliter petitam et a vobis 
misericorditer transmissam in medio templi sui, in quo etjuxta mandatum 
vestrum venerabili patri nostro archîepiscopo Kalaritano pro vobis et eccle- 
sia Romana Pidelitatis juramenta, secundum formam capitularis vestri in 
ejusdem archiepiscopi litteris interclusi, exliibuimus statim et gratanter 
prestitimus. Forma vero juramentorum nostrorum que pro vobis et eccle- 
sia Romana memorata archiepiscopo Karalitano fecimus» bec est : 

Nos Parason, marchio Masse , judex Karaliianus et Benedicta marchisia 
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Masse judicissa Karaiîtana, filia quondam clare mensorie W. marchionis 
Masse, judicis Karalitaai, ab bac hora in antea fidèles et obedientes erimus 
beato Petro sancteque apostolice Romane ecclesie et domino nostro pape 
Innocentio suisque catbolicis successoribus. Non erimus in consiiio aut con- 
sensu vel facto ut vitam perdant aut menibrum , aut capiantur mala cap- 
tione; consiliiun vero quod nobis credituri sunt perse aut per nuntios sucs 
sive per litteras neminipandemus, nobis scientibus , ad dampnum eorum. 
Ipsorum cerlum malum si sciverimus pro possc nostro impediemus. Quod 
si forte per nos non poterinius impedire, significabimus eis per Utteras aut 
nuntios nostros vel tali persone quam credamus eis pro certo dicturam. 
Papatum Roroanum et regaiia beati Pétri et specialiter Sardiniam adjutores 
eis erimus ad retinendum et defendendum contra omnem hominem. Cen- 
sum in quo pro judicatu Kalaritano et alia terra quam babemusinSardinia , 
ecclesie Romane tenemur, statutis terminis sine di£Bcultate quaiibet per- 
solvemus. Sic nos Deus adjuvet et bec sancta Evangelia. Acta sunt autem 
bec anno Domini M**CC* XV*, xmi kalendas decembris, in villa Scangilie 
in palatio memorati archiepiscopi Karalitani, presentibus testibus venera- 
bilibus Johanne archiepiscopo Sancte Marie de Gluso , et diacono Domi- 
nico canonico Sancte Cecilie et sacerdote Mariano Saltizzo , camei'ario 
archiepiscopatus Karalitani et sacerdote Mariano Scarcello ; laîcis Bandino 
et Ildebrandino vicecomitibus Pisanis et Obitbino marchione Corso et Pi- 
sano legista ; Lerro et Maurino , Henrico Pite et Gonstantino de Siglio, Pe- 
tro Maca et Mariano Maca^ 

Geterum cum simus parati animo et corpore cunctis diebus vite nostre in 
devotione ac obedienlia vestra et ecclesie Romane fïdeliter manere firmi- 
tusque persistere, taliter petimus [ut] apostolica providentia erga nos et 
nostra que apostolice protection! committimus, se in nostris cunctis agendis 
exhibeat et ostendat, quemadmodum confidimus et speramus in vobis. Pre- 
terea ob honorem sancte Romane ecclesie vestreque Paternitatis reveren- 
tiam, cui omnem quam possumus plenariam devotionem exbibemus, ex 
consiiio venerabilium patrum nostrorum Karalitani arcbiepiscopi et epi- 
scopi Sultiensis, sub eorumdem testimonio banc quam vobis dirigimus 
pagiuam qua utimur regni nostri bùlla munimus in posterum et perpetuo 
confirmamus. 

' Les noms Pite et Maca sont sur- qu*il nous est impossible de restituer sù- 
montés, dans la copie, d'une abréviation remeat. 
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XXVI. 



Frédéric II, roi des Romains et de Sicile , déclare que le royaume de Sicile ne pourra 
jamais être soustrait à la propriété de l'Église romaine ni uni à TEmpire» et il promet 
d*employer des fonctionnaires indigènes et un sceau spécial pour Texpédition des 
affaires de ce royaume. 

là' rouleau, copie. — [1220, novembre, au camp à Montjoie. — Monte Mario près Rome.] 

Fredericus secundus divina favente clementia Romanorum rex seinpér 
Âugustus et rex Sicilie. Quia nonnunquam ea que sunt certa et clara pre- 
sentibus lapsu temporis redduntur dubia et obscura futuris , satis utiliter 
contra oblivionis dispendium ad publiée utilitatis suffragium scriptura me- 
morie coaccessit. Hinc est quod nos par hoc scriptom authcnticum profite- 
mur Imperium nihil prorsus juris habere in regno Sicilie nec nos ratione 
Imperii obtinere aliquid juris in ipso , cum ad nos non ratione patris aut 
predecessorum ipsius , sed ex matris tantum successione pervenerît que a 
regum Sicilie stîrpe descendit, qui regnum ipsum ab ecclesia Romana te- 
nebant, et nos ipsi tenemus, ejas regni proprietatem eidem recognoscentes ec- 
clesie. Âd toUendam onmempresumptionem et suspicionem unionis ejusdem 
regni ad Imperium, providimus et promittimus quod tam in regno guam in 
imperio pro regni negoîiis officiales de regno ipso habebimus et atemar sigilb ad 
expedienda ipsius regni negotia speciali. Preterea promittimus et juramento 
firmamus quod non erimus in dicto, consilio, facto vel assensu quo regnam 
ipsum proprietati subtrahatur Ecclesie, vel aliquo tempore Imperio uniatar. Ad 
cujus rei memoriam et perpetuam firmitatem presens privilegium fieri feci- 
mus sigillo nostro munitum, anno, mense et indictione subscriptis. 

Datum in castris apud Montem Gaudii \ anno dominice incarnalionis 
MGGXX, mense novembris, indictione nona, regûante domino nostro Fre- 
derico secundo Dei gratia invictissimo Romanorum rege semper Augusto et 
rege Sicilie, anno Romani regni ejus in Germania octavo et in Sicilia vice- 
simo tertio, féliciter. Amen. 

* Il s'agit évidemment de Monte Mario , déric change ici ce nom de mauvais augure 

où les souverains allemands avaient cou- en celui de Mons Gaudii; mais c'est la seule 

tume de camper, avant cl*enlrer à Rome pièce où nous ayons rencontré cette mo- 

pour y recevoir la couronne impériale. Ce diHcation à la dénomination usuelle, 
lieu se disant, en latin , Mons Malus, Fré- 



Digitized by 



Google 



— 88 — 
XXVII. 

Frédéric II, après son couronnement comme empereur, renouvelle la déclaration que 
TEmpire n a aucun droit sur le royaume de Sicile, tant au delà qu*en deçà du Phare, 
et là promesse de ne rien faire pour que ce royaume soit soumis ou uni à TEmpire. 

1 4* rouleau , copie. — [1220, décembre après Noël , à Naples.] 

Fredericus secundus divina favente clementia Romanorum imperator 
semper Augustus et rex Sicilie.Quia nonnunquam ea que sunt certa et clara 
presentibus lapsu temporis redduntur dubia et obscura futuris, satis utiliter 
contra oblivionis dispendium ad publiée utilitatis sufiragium scriptura 
memorie coaccessit. Hinc est quod nos per hoc scriptum authenticum 
profitemur Imperium nichil prorsus juris habere in regno Siciiie tam ultra 
Farum quam citra, nec nos ratione Imperii obtinere aliquid juris in ipso , 
cum ad nos non ratione patris aut predecessorum ipsius, sed ex matris tan- 
tum successione provenerit que a regum Siciiie stirpe descendit; quod re- 
gnum sicut predecessores nostri a Romana ecclesia tenuerunt, sic nos ipsi 
tenentes et sub eodem censu sicut ipsi tenebant, promittimus quod non 
erimus in dicto, facto, consilio vel consensu quo regnum ipsum aliquo 
tempore vei subdatur Imperio vel aliquatenus uniatur. Ad cujus rei memo- 
riam et iinnitatem , presens scriptum Pieri et bulla aurea typario noslre 
majestatis impressa precepimus communiri, anno, mense et indictione 
subscriptis. 

Datum Neapoli , anno dominice incarnationis MCCXXI ^ mense decem- 
bris, indictione nona. 

XXVIII. 

Henri Vil, roi des Romains, sur l'ordre de Tempereur son père, promet au pape Gré- 
goire IX d'envoyer des troupes en Italie pour Thonneur de FEmpire et Tutilité de 
rÉgliae romaine. 

9* rouleau, copie. — [ 1 233, 26 janvier, à Wurlxbourg.] 

Reverendo in Christo patri et domino G. sacrosancte Romane ecclesie 

* Malgré cette formule, il est certain diction et le séjour à Naples en décembre 
que le rédacteur de la charte avait en vue s'opposent invinciblement à ce qu'il s'a- 
Tère de la Nativité, car le chiffre de l'in- gisse ici de l'année 1221. 
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summo pontifici, H. Dei gratia Romanorum rex et semper Augustus filia- 
lem obedientiam cum obsequio devoto. Cum recepissemus a serenissimo 
domino imperatore pâtre nostro litteras et mandatum pro subsidio confe- 
rendo Romane ecclesie et quod ad partes Italie militum ei muititudinem 
copiosam transmittere dederemus , gavisi sumus super eo quod predictus 
dominus imperator ad obsequium veslrum et Ecclesie nos vocavit. Et licet 
pluries gbrie nominis nostri ab Ecclesia sit detractam, intendere tamen volu- 
mus sollicitudine accm*ata quomodo ad honorem Imperii et ecclesie Ro- 
mane profectum beneplacito sepedicti patris nostri in forti militia serviamus, 
quia credimus, immo scimus quod in militibus defectum nuUo modo pa- 
tiemur. Supplicamus igitur Sanctitati vestre quatinus sepedictum dominum 
et patrem nostrum et nos quoque paterno, sicut decet, amore dignemini 
confovere. 

Datum apud Herbipolim, vu kalendas februarii, indictione vi^ 



XXIX. 

Frédéric II, empereur, constitue en apanage à son fils Conrad la ville de Gaéle, et lui 
donne pour vassaux divers seigneurs du royaume de Sicile , qui , à Tépoque des troubles , 
avaient adhéré à TÉglise romaine et ont été compris dans la paix conclue entre TÉ- 
glise et lui. 

6* rouleau , copie. — [ 1 333 > mars , à Policoro.] 

Fridericus Dei gratia Romanorum imperator semper Augustus, Jérusa- 
lem et Sicîlie rex. Cum inter cetera bénéficia que conjunctis sive bene me- 
ntis coUocantur, iilud redundet uberius in gratiam conferentis quod pater 
elargitur filio, non indigne illos providimus beneficiorum primiciis hono- 
rare quos etiam prêter obsequii mérita imperiali gratie gratos efficit favor 
nature. Inde est igitur quod nos inspecto pure dilectionis obtentu qua pater 
fiiium, sicut innate beneficio gratie una persona censetur, dignis tenetur 
premiis ampliare, de paterne benevolentie et provisionis afTectu concedi- 
mus, damus et tradimus tibi régi Conrado karissimo filio nostro et heredi- 

* Nous avons imprimé le sommaire de qui existe dans les catalogues des archives 

celte pièce dans notre âûtoire Diploma- du Vatican, nous lui avions à tort attribué 

tiqae de Frédéric If, t. IV, p. 6og. Mais, une date qui se rapporte au document 

trompé à celle époque par la confusion publié plus loin sous le n* zxx. 
Rouleaux de Cluny. i s 
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bus tuis in perpetuum civiiatem nostram Gaieté cum omnibus pertinentiis , 
justitiis et rationibus suis; concedimus etiam et damus tibi in vassalos cum 
omnibus terris, villis et castris eorum Rogerium de Gallutio, Raynonem 
de Prata, dominos Popleti, Theodinum deÂmiterno, Gonradum de Luci- 
nardo , el omnes alios barones qui tempore turbationis inter nos et Ecclesiam 
inote, contra nos ipsi Ecdesie adheserunt et usque hodie sub forma pacis 
existunt, salvo servitio quod exinde curie nostre debetur et salvo mandato 
et ordinatione nostra. Ad hujus autem concessionis et donationis nostre me- 
moriam et robur perpetuo valiturum , presens priviiegium per manum Ja- 
cobi de Lentino notarii et fidelis nostri scribi et bulla aurea typario nostre 
majestatis ini pressa jussimus communiri, anno, mense et indictione sub- 
scriptis. 

Datum apud Policorium , anno dominice incamationis M* CC'^XXX* III, 
mensis marcii, sexte indictionis, imperante domino nostro Friderico Dei 
gratia invictissimo Romanorum imperatore semper Augusto, Jérusalem el 
Sicilie rege gloriosissimo, anno imperii ejus tertio decimo, regni Jérusalem 
octavo , regni vero Sicilie tricesimo quinto » féliciter. Amen. 



XXX. 

Henri VII, roi des Romains, jure au pape Grégoire IX de ne rien tramer el de ne per- 
mettre aucune trame au détriment de Tempereur son père, et, s*il manque à son 
serment, il consent à être excommunié sans avis ni jugement préalables. 

à* rouleau , copie. — [ i a33 , i o aYril , à Âugsbourg.] 

Sanctissiroo in Ghristo patri et domino Gregorio Dei gratia sacrosancte 
Komane ecclesie summo pontifici, Ilenricus eadem gratia Romanorum rex 
et semper Augustus, salutem et re^erentiam ûlialem. Notum sit Patemitati 
vestre quod nos diligentius attendentes palernam erga nos divi augusti pa- 
tris nostri domini Fr. imperatoris Romanorum , Jérusalem et Sicilie régis 
illustiîs , benevolentiam et. favorem , ut in nobis ei bene compiaceat et prin- 
cipes et fidèles imperii nosti^a unanimitate letentur et omnis materies tergi- 
versantis nequitie de medio penitus auferatur, motu proprio et spontanea 
voluntate juravimus quod quicquid ctquotiens idem felix et inclitus pater 
noster nobiscum disponet, aut ore suo vel litteris suis mandaverit faciendum, 
voluntarie et bona fide complebimus, nec erimus in dicto, facto, consilio 
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seu consensu vel litteris publicis vel occultis aliquid procurabiiuus aut 
quicquam faciemus quod ad incommodum et damnum persone seu terre , 
honoris et dignitatis sue detrimentum eidem patri nostro cedat. Si quis au- 
tem vel si que verbis vei factis privatis vel manifestis aliquid suggesserit vel 
persuaserit quod sit contra eurudeui patrem nostrum, statim per litteras vel 
per nuntium eidem domino patri nostro studebimus suggerentium intimare 
personas, et nullatenus verba illa vel facta patiemur contra eum habere 
processum. Ad majorem quoque cautelam, ut prêter jurisjurandi penam 
que trinmphantis Ecclesie judicio irrogatur, si contra veniremus censure 
subjaceamus Ecclesie militantis, super hoc nos mandato et jurisdictioni 
sancte Romane ecclesie de expresse et gratuita voluntate nostra subjicimus; 
ita videiicet ut nobis contravenientibus in aliquo vel in totum , liceat vobis 
et successoribus vestris ad requisitionem dicti patris nostri nuHa admoni- 
tione premissa vel strepitu judicii observato , ratione perjurii excommunicatos 
nos denuhtiare et sic pro excommunicatis habere , quousque proinde Deo 
et predicto domino patri nostro satisfaciamus ad plénum , ac si contra nos 
solempnis excommunicationis sententia lata foret. Âd cujus rei memoriam 
presens scriptum fieri et bulla aurea typario nostre majestatis impressa 
jussimus communiri. 

Datum apud Âugustam, anno dominice incarnationis millesimo ducen- 
tesimo tricesimo tertio, quarto idus apriiis, indictione secunda [lisez 
sexla^). 

XXXI. 

Frédéric II, empereur, raiîGe la convention conclue entre lui et la ligue lombarde sous 
la médiation du Pape, et il accorde à la ligue une amnistie générale pour toutes les 
oflFenses antérieurement commises. 

4* rouleau , copie collationoée avec une autre copie assez fautive, prise aux archives du Vatican 
sur ie parchemin original, revêtu du sceau d*or. — [i2S3, th août, à Castro-Giovanni.] 

Sanctissimo patii suo domino Gregorio Dei gratia sancte Romane eccle- 
sie summo pontifici et universali pape, Fridericus eadem gratia Romano- 
rum imperalor semper Auguslus , Jérusalem et Sicilie rex, salutem et obse- 

' Celte correction unique et très-simple diplomatique de Frédéric II, t. iV, p. 962, 
est de beaucoup préférable à celles que g 53 et note 1, afin de faire concorder celte 
nous avons proposées dans notre Histoire promesse du jeune roi Henri avec la ré- 

11. 
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quium filiale. Etsi débita solvere et promissa complere sit omnibus debito- 
ribus debitum et principum maxime principale, in biis tamen pre ceteris 
[)romptius fidem debemus attendere que illo plerumque interveniente pro- 
mittinius, qui illius actoris fidei vicem gerit in quem nota perfidie non des- 
cendit. Recolentibus igitur nobis , reverendissime pater , nos per virum pro- 
vidum et experta nobis sinceritate fidelem H. magistrum domus Sancte Marie 
Theutonicorum in Jérusalem , ad hoc procuratorem nostruro speciaiiler ordi- 
natuin , de principum nostrorum consilio , Henrici etiam carissimi ^ iilii nostri 
illustris Romanorum régis concurrente consensu, compromisso facto, soien- 
niter promisisse ratum habere et inviolabiliter observare qiiidquid super 
infrascripta discordia que inter nos et aliquas de universitatibus Lombardie, 
inimico pacis superseminante zizaniam, vertebatur, quarum nomina in 
ipsius compromissi série continentur, apostolice sedis provisio duceret pro- 
videndum , venerabilibus viris J. Prenestino electo et O. Sancti Nicolai in 
carcere Tulliano diacono cardinali et apostolice sedis legatis recipicntibus 
pro se et nomine Romane ecclesie compromissum , procedeute etiam prout 
per litteras vestras accepimus super hoc Paternitatis vestre decreto tam sin- 
cero quam justo, fratrum vestrorum communicato consilio, ut proinde uni- 
versitates ipse ad honorem Dei et ecclesie sancte sue et nostrum in quin- 
gentis militibus teneantur sub expensis suis pro Terre Sancte subsidio per 
biennium exhibendis ; nos provisionem ipsam pro parte nostra el prefati 
Henrici Romanorum régis carissimi filii nostri ratam et firmam habemus, 
utpote qui pro firmo disponimus in omnibus viis nostris vestris et fratrutn 
vestrorum dispositionibus fdialiter obedire. Rémittentes, prout de provi- 
dentia et ordinalione vestra processit, universitatibus ipsis et locis super 
quibus apostolice sedis processit provisio et quorum nomina in compro- 
missi série continentur necnon el marchioni Montisferrati qui infra statutum 



coiiciliaiion qui avail eu lieu entre le père 
et le Gis au mois d*avnl 1283. Il vaut 
mieux nous résoudre à ignorer les raisons 
qui délerminèrent ce nouvel engagement 
de Henri VII, que de torturer les dates, 
le millésime étanl d*ailleurs si clairement 
exprimé dans la copie de Lambert de Ba- 
rive. L^auleur de Vlnventaire publié par 
Perlz {Archives, t. Vil , p. 3o) a transcrit né- 



^i^emmeni datamapadl\atisponam,a\i\ieu 
deapudAagastam, ce qui augmente encore 
la confusion. Aussi avons-nous pensé qu*il 
n*était point superflu de donner ici une 
nouvelle et plus correcte édition de celte 
pièce importante. 

^ La copie de Lambert de Barivc porte 
ici et plus bas tennitsimi, qui n*est point 
conforme au protocole habituel. 
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a partibus terminum compromisisse probatur» omnes injurias et offensas 
quas contra nos , filium nostrum et principes commisisse videntur, impe- 
diendo curiam nostram, hac ultima vice apud Ravennam indictam, princi- 
pibus ad curiam ipsam venientibus injurias irrogando , prenominato fiHo 
nostro a'dnos venire volenti aditum preciudendo. Eisdem etiam rancorem 
omnem et malivolentiam relaxamus, universaliter singuios et singuiariter 
universos in plenitudinem gratie nostre et sepedicti iilii nostri recipimus, 
eos restituentes in integrum, bannis omnibus et sententiisob prediclas of- 
fensas indictis in irritum revocatis. Si qua etiam per ipsos intérim gesta 
sunt, debitum robur obtineant quod alias de jure obtinere deberent. Ad 
bujus autem rei memoriam et perpetuam firmitatem, présentes litteras pa- 
tentes per manum Jacobi notarii et fidelis nostri scribi jussimus majestatis 
nostre typario insignitas , anno , mense et indictione subscriptis. 

Datum apud Castrum Johannis, anno miliesimo ducentesimo tricesimo 
tertio, quarto decimo mensis augusti, indictionis sexte , féliciter. Amen. 

xxxn. 

Frédéric II 8*en remet de nouveau à Tarbitrage du Pape dans sa querelle avec les Lom- 
bards, e( il s*engage à ratifier la décisioo qui pourra intervenir, ainsi que le mode des 
garanties & fournir de part et d*au(re. 

4* rouleau, copie. — [i a34t septembre, à Montefiascone.] 

Fridericus Dei gratia Romanorum imperator semper Augustus, Jérusa- 
lem et Sicilie rex. Per presens scriptum notum fieri volumus, etc. (SequUur 
ut in privilegio dato Capue, mense aprili, nisi ^ood admoniti per honorabiles 
deest asqae ad super negotio, etpost et status imperii committemus, Ua legi- 
tar:) Si quid etiam per nos in lesionem vel injuriam predictorum factum 
est, totum provisioui et arbitrio predicte Romane ecclesie libère duximus 
committendum. Nicbilominus generaliter onmia ex quibus vel propterque 
inter nos et eos discordia aliqua hactenus est exorta, in voluntate et or- 
dinatione apostolica firmiter exponentes, quicquid ex hoc consuluerit, 
providerit, composuerit et laudaverit ratum et firmum tenere volumus 
et hhbere. Modum etiam cautionum et formam, si que videantur neces- 
sarie prestande nobis ab eis vel ipsis per nos, regem Romanorum filium 
nostrum et principes, pro observatione eorum que inter nos Ecclesia 
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duxerit statuenda de omDÎbus supradictis, similiter in totum commitli* 
mus provisioni et arbitrio prefati summi pontificis patris nostri , ita ut nos 
cautionibus quas provide provideril esse prestandas, debeamus pro parte 
nostra esse contenti, ut tamen et ipsi nobis pro parte Imperii eas prestare 
debeant cautiones quas nobis Ecclesia esse viderit efficaces. Ad cujus rei 
memoriam et stabilem firmitatem , presens scriptum fieri fecimus et buiia 
aurea typario nostre majestatis impressa jussimus insigniri, aono, mense et 
indictione subscriptis. 

Datum apud Montemflasconem , anno dominioe incarnationis millesimo 
ducentesimo tricesimo quarto, mense septembris, octave indictionis. 

XXXIII. 

Frédéric II annonce au pape Grégoire IX que dans la diète de Mayence les princes de 
TEmpire se sont engagés spontanément à marcher contre la Lombardie par Bâle et 
par Âugsboui^ au mois d*avril prochain ; si , avant Noël , le Pape n*a pu parvenir à un 
arrangement honorable pour TEmpire, rien ne pourra empêcher Touverture des 
hostilités. 

7* rouleau, copie. — [ia35, a 4 août, à Mayence.] 

Sanctissimo in Ghristo patri domino Gregorio Dei gratia summo pon- 
tifici, Fredericus eadem gratia Romanorum imperator semper Âugustus, 
Jérusalem et Siciiie rex, salutem et reverentiam filialem.Recolitexcellentia 
nostra magistrum Petrum scriptorem et nuntium vestrum pro negotio 
Lombai^orum pridem ad nostram presentiam destinatum tenuisse in curia 
nostra, donec celebraretur indicta Maguntie curia generaiis , ut habita su- 
per hoc plena deiiberatione consiiii, Paternitatî vestre nostram reseraremut 
plenius voluntatem; et ecce quod eadem curia cum multitudineprincipum, 
comitum, magnatum et procerum quanta multis rétro temporibus non re- 
colitur convenisse , solempniter celebrata , vestram iatere nolumus Sanclita- 
tem quod cum de facto Lombardorum fieret soiempne colloquium, adeo 
ex injuriis tamdiu per f ^ombardos contra Imperium attemptatis moles iila 
principum et omnium qui convenerant procerum magnitudo fuit acriter 
incitata quod sponte singuli personas, familias et omnes conatus virium ad 
ultionem injuriarum et reformationem Imperii, et nominatim contra Lom- 
bardos Imperio adversantes, juramento et fide prestitis, obnoxius obtuie- 
runt, ac clamantibas cunctis et in elevêtionem manaam offerentibuSy qiaejaxta 
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consuetodinem Germanoram est vincalmnjuramenti^, quod statoto termino quem 
in medietate primo venturi menais apriiis de celebri constitutione curie ge- 
nèralis unanimiter préfixeront in expeditionem convenientem, locis siqui- 
dem pretaxatis in quibns, videlicet apud Basileam pars Germanie circa 
Renum cum inferioribus partibus et superiores partes apud Augustam, duo 
scilicet exercitus congregati, felicibus auspiciis castra movebunt , Lombardiam 
per duos viarum aditus ingressuri. Nos autem qui vestris paternis consiiiis 
adhérentes, quanto prosperioribus potentie nostre successibus gloriamur 
et in imperii nostri fastibus votorum nostrorum executione proficimus, 
cum majori benignitate intendimus habere processum , et innate mansuetu- 
dinis moderamine perfruentes Deo et Ecclesie cupimus efBci gratiores , a 
çonsilio el voluntate vestm noiumus separari; providentie .ac ordinationi 
vestre Lombardorum negotium duximus committendum» compromittentes 
in arbitrium vestrum , secundum tenorem scripti buUa aurea insigniti quod 
anno preterito in Tuscia super eadem commissione et compositione vobis 
duximus concedendum, quod per omnia ratum babere volumus atque fir- 
mum ; ita videlicet quod usque ad festum Nativitatis Dominice primo ven- 
turum idem negotium ad bonorem nostrum et Imperii commode compo- 
natur. Nam si ultra dilatio compositionis accederet, intolerabile videretur si 
Lombardi, sicut moris eorum est, molirentur ducere nos per verba et tam 
soUempnis per principes et proceres Imperii expeditio jam préfixa posset 
fiiistratoriis Lombardorum dilationibus impediri. Speramus enim in actpre 
justitie qui felices processus nostros moderatur et actus , quod non absque 
nutu ejus est principibus inspiratum ut negotium ipsum , nisi per vestram 
prudentiam usque ad primo venturum Natale Domiui negotium ipsum 
fuerit terminatum, aggredi debeant et una nobiscum unanimiter prosequan- 
tur; et sic ceptis insistèrent ut ad decus et decorem Imperii féliciter corn- 
pleantur, nec poterit per compositionem revocari facile post tôt impendia 
expensarum quod in extenso bracbio fortitudinis et sub vexillo justitie 

' Ce passage fournit peut-être Texplica- in elevationem manaum de notre diarte. On 

tion la plus plausible du terme andelang, remarquera d^ailleurs la force de Vexpres- 

si fréquent dans les anciennes formules sion vmca/ttmj aname/tti. Si la remise d'une 

d'investiture, et qui a fait le désespoir des motte de gazon ou d'un fétu était la ma- 

commentateurs. L'étymologie naturelle de nîfestation de l'acte matériel, Y'andelang 

ce mot parait être hand langen , « étendre la pourrait être considéré comme la mnnifes- 

■ main , letily abien près de là à la formule tation de l'acte moral. 
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regeretur. Geterum ea que dictus magister Petrus ex parte nostra vobis 
exponet, super hiis et aliis indubitanter dignatio vestra credat. 
Datum Maguntie , xxiiii augusti, octave indictionis. 

XXXIV. 

Beia, roi de Hongrie, écrit au pape Grégoire IX pour le prier de ne pas s^opposer à 
TexpédilioD que Tetnpereur Frédéric II se propose de faire en Ilalie ; car ce serait un 
pernicieux exemple qu*il voulût gêner les princes dans Texercice de leurs droits tem- 
porels. 

3* rouleau, copie. — [ia36, 5 juillet.àZolyom.] 

Sanctissimo in Ghrista patri , G. Dei gratia sacrosancte Romane Ëcclesie 
summo pontifici , B. eadem gratia rex Ungarie , salutem cum débita reverentia. 
Sedis apostolice reverentiam violare non credimus si quid communi bono 
dinosciinus expedire et ad vestram^ deducere notitiam properamus. Sane, 
prout pro certo comperimus, [cum] dominus^ Fredericus Romanorum 
imperator magnificus pro reformatione Imperii Italiam ingredi se potenter 
et instanter accingat, cumque maiitia Lombardorum qui se sibi et Imperio 
a iongis rétro temporibus opponere minime^ formidarunt, ad hoc Romane 
sedis industriam conetur ^ inducere quod occasione negotii transmarini im- 
periali vos processui opponatis, ex quo fere inextinguibiiis ignis posset 
exsurgere, discordia inter Ecclesiam et Imperium consurgente; Paternita- 
tem vestram aSectuose rogamus quatinus diiigentius attendentes quod ex 
hoc ipsi transmarino negotio impedimentum evidens afferretur, audientiam 
aliquam vel favorem clericis vei persuasionibus Lombardorum ipsorum 
adhibere nullatenus debeatis. Nec iilud de bona conscientia dissimulare 
possumus aut tacere quod ex hoc tam nohis quant aliis regibas perniciosam 
salis in suis negotiis prestaretur exemplum , si occasione qualibet etiam et^ tempo- 
ralibas dignitatibas et juribus principum ipsorum processibus interponere vos vel- 
letis, et utfirmiter arbitremur (sic), sub dissimulatione vel conniventibas ocalis 
[n]ullas vellet equanimiter sustinere. 

Datum in Zôlim, m nonas julii. 

* Dans la copie de Lambert de Barive« ' Dans la copie, conentur, 

nostram, • ^ Sic ; peut-être m. 

' Peut-être faut-il lire simplement dum. 
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XXXV. 

Bêla, roi de Hongrie, annonce à Grégoire IX qu'il se rend à ses conseils el qu'il con- 
sent a se charger de Faffaire des Bulgares pour le service de Jésus-Christ. Il lui re- 
commande Tévêque de Javarin (Raab) qu'il envoie à la cour Romaine. 

3' rouleau , copie. — [ i aSg, 1 3 janvier, à Beregh. ] 

Sanctissimo in Christo patri, G. Dei gratia sacrosancte Romane Ecclesie 
summo pontifici, B. eadem gratia rexHungarie, filialem in omnibus subjec- 
tionem cum reverenlia débita et devota. Sanctitatis vestre legationem nobis 
per venerabiles in Christo patres J. episcopum quondam Boçiîensem et G. 
priorem Pestiensem, quorum salubribus monitis et consiliis consuevimus 
humiliter obedire , super imperio Bulgarum directam , ea qua decuit dili- 
genter audivimus devotione etintelleximus seriatim. Et licetex iis que nobis 
vestra Patemitas duxit super hoc negotio persuadenda, videamus non so- 
lum persone nostre, sed et toti regno nostro labores multos et expensas 
non modicas imminere, tamen quia créât ori nostro ex cujus dono et gratia 
sumus id quod sumus, nosmetipsos hosjtiam vivam oflerre ac vitam pre- 
sentem cum oblectationibus suis pro eterna commutare desideramus , pro 
religione fidei christiane ac honore sancte matris Romane Ecclesie am- 
piiando; vobis tanquam devotus filius sanctissimo patri in negotio mémo- 
rato de communi principum nosirorum consilio prompto animo ac devota 
mente obtemperare decrevimus cum eflectu ; parati tam personam quam 
res exponere ad obsequium Jesu Christi, si tamen in vobis invenerimus. 
prout nobis et nostris expedieint, auxilium, consilium et favorem. Propter 
quod venerabiiem patrem G. episcopum Jauriensem vobis et Ecclesie Ro- 
mane devotum et nobis ac regno nostro utilem plurimum ac fructuosum 
et suis meritis recommendatum in omnibus, de quo fiduciam gerimus spe- 
cialem , ad vestram duximus presentiam destinandum , rogantes humiliter 
et dévote quatinus ea que vobis ex parte nostra duxerit proponenda, dili- 
genter audire necnon libère dignemini exaudire , fidem sibi tanqunm per- 
sone nostre in omnibus indubitatam habentes; scientes per hoc nos vobis 
et sedi apostolice devotiores reddere ex devotis. 
Datum apud Bere, idus januarii. 
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